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Ce soir elle confèrera avec le duc de Guise,{ A celte heure nous sommes puissants parceBictionnaire Généalogique des Famillos)VE? TROIS ORAXDS ÉVÉNEMENTS DECHAQUE JROIVIOU, EL,certes, les canadiens n'ont pas à rougir dejignorent très-souvent les noms des

    

    

  

personnes
nice Cob MAISSARC! tis. faire connaitre leurs noms. Ceux (ui nous trans. qu'ils ont A faire ewregistrer : de 13 vient une fouls

, Feuilleton de i la Minerve, quidoit arriver dans 1a mat elle?reESUEua compact, Canadiennes. * CF, ALLIANCEKY D ’ mirent cos noms dont nous sommes si fiers, sontd'erreurs dans lesactes. Ainsi un enfant sere
Ainsi vous n'dtes que avec f Le Dictionnaire Généalogique nte de plus, ; 0A êtes que deux le balan quand vient le fase Potennetle logique prése: Nos ancèlres qui aussi implantèrent sur le sol'baptisé, puis enregistré commeétant ls de Pierre,

Oui, moi et le petit paye que le comte)© en dort Ou la fortune d Tie | — des faits d'une haute valeur historique, dans les canadienle gorme iles vertus qui font les grandslorsqu’il est fils de Jean. Ces changements ai fé
=== Bricde CrèvecœurA restera eurentLeLece tout se rage eùdeux du crois) PROSPRCTUS. transformations curieuses et fréquentes des uoms|petiples : foi, courage el dévouement. Ce noimquents de noms des pères, le sont encore d'aveg>

; ThAsiott! les aimer? unités, n'est-ilps vident que ce que l'une, Co ; fe offart aujourd'hui patronymiques, ainsi que les détails,attuchiés & lenpritdefo jourdhu, A des rappolerd| instant agereoneseeaSordtoute une
L'ÉTOILE D'UN ROI —I1 Jes haitautant que moi. LP rorsonsi péri adpeauxdeen Le Dictionnaire Géndalogique vre iy + origin des familles. Citons quelques exewpiles :iqy; les conduisit juequ'au martyr, l'héroisme des|famille que l'on peut arriver à l'exacte informe

‘ Et où est la duchesse ? partie par ce que l'autre ou les autres Iront nos compatriotes est une œu ou lat 1* Un Sieur Dugrousse D baptiser son QlsDollard des Ormeaux, des Hortel, des Boucher, tion. ;
—Läé-haut. Elle dort. | mettre dans l'autre plateau ? Cela saute auxMinemment interressante pour notre popul ation,Jean : des recherches sur le nom patronymique des d'Iberville et autres, au milieu des combats Dans un acte de mariage, Jacob Wolfe, pole

y Commeivoporte & ouvritdans'yeux, et ce serait de la nialserie de ma partd'origine française. Nous connaiesions certains-lconstatent que Joan était le fits de Hugues""Le, Jes tribus inition, jasent 1 pis donAerie ey . Teriedo.rrQUATRIEME PARTIE. e K u vest et un v se d'inaister sur une chose aussi palpable, meut loutes les familles de celte origine qui Rousse, et ce dernier nom perdit son orthographe TIONS DANSL'ORTHSONALRE desnomsdefamille. on trouva qu'elleest appelée. Marie Lois; 3 ¢ 19 | ¢ att , 3 qu'elle est appelée … Marie-Louies
— monts un petit homme sec, décharné, tasanddelescotedesTeeToxpar Pe plent nos contrées ; mais ces mèmes lemillespremière par suite du langage; on disait sans!Ces variations proviennent de la consannance dos, Louge... Marie-Louise Polanaise.
1V courbé en deux, et dont toute Is vie sem- ifs ; fy s od ue chose de plus grand que ‘aient jusqu'à ee jour qua des souvenirs confusoute ; Jean est l'enfant Duprousse (d'Hu oms, de la mauvaise prononciation, ou dela tra-| Atileurs, on rencontre le mariage d'Antoine

C'étaitCrillon ! blait s'être réfugiée dans le re . Jos partis, et Te peuple; il y à quelque chose$ur lours ancélres, que des clonnèes incertaines Rousse). duction des noms d'une langue étrangère. Palin avec Barbe Gesseron, etles onl nts, innede

Les mignons tressaillirent d'aise, car ila| Ches lui, en eflet, l'œil brillsit de tontelde plus grand que le peuple,c'est l’humanité. sur leurarrivée, lors de l'établissement du Cans-| 4. pour trouver l'acte de ba de Loui nt Boeucoup de noms de Familles canadienneses mariage.sont snregiatrig /enfauls d'AntoineLe ’ alle » Ia jouncase. our nous aussi il y à quelque chose dedg, U ; it à l'égard de! r trouver l'acte de baptême s DeiFfont conservé leur orthographe primitive ; d'autres, Dabonviils et de Barbe Druldt, sursems respec.
ersignaient d'avoir à venger le roi tout nero « a youx sur le Gascon et l'exami-|plus grand que les coleries et les partis, c'est]. obscurité profonde régnait l'égard ,ardins, il faut connaître son nom patronymique,jeu contraire, ont subi de telles variations qu'is’tifs des deux époux.
Thence, et comptaient pour cetle bésogne ttentiv Je te l'existence el le soutien de notre nationalité et dUclquesunes de ces familles, que des évènements: p, pupally, Sieur des Jardins. est naturellementdifficile d'en reconnaltre l'isten. To. Eceirune des vieux documents.eurla rude épée du chevalier. ist he en els de son de notre race. de toute nature avaient dispersees sur lo sol cana $ On é !rit de notre à : Bayard, Lai (té ; ainsi“ Belhoste, Beloile, Blo, Blau, Bell au | L'écriture présente de grandes difficultés la

Crillon ë t entré en courant, mais ors:| Le Gasco oe escabeau, oar. . ‘dion. 1 fmportait donc qu'un ouvrage de ce n écrit de notre temps: Bayard, Laigu, « Fribaut, Flibot, Philibot." ; forms des caractères, par l'orthographe
'il vit le roi et son adversaire, l'épée bas,\€ s rencontre du vieillard, et, comme Lee ; ! , . iTeépanier, etc: mais en reférant aux actes anlé-| Du Semmetienne devient DuCimetière. ‘ar l'âge des feuillets dont l'encre est teli
i rochs plus lentement. il savait que celui-ci était sourd, il juges! Et remarquez qu’une pareille profession de:ganre füt publié, dansl'intérêt de l'élémentfran- | découv t subi plu-| Banlia,—Bainlast,—Baillac,—Bayac,—Bayard Mianchie qu'il en resto à peine quelques traces

REPOS Pre var dipaledEpar ra, SEEieBeteaaCana, cpurai desaucoc,au|,PB BoraaEEroi, qui reconnue Crillon à ses silures de tirs sa bourse qu'il avait, se | Ce lui « lions étrangères sur nos origines. Bai ; = fai "| Buisson—Bisson- - Lacuans. Elles ont pour cause l'ebsenes: ‘ : I à de cette bourse, |En effet, qu'on lui trouve donc un seul côté Lu Bainlast, Baillac, Hayac, Baillard et enfin Bayard: Ch “ . d'informations, et la Istres
qu’ nepatvoneee épaisee pournat d'undouàJa vache qu'il mit sousagrossi(Sa itil d'atiaquer ? Jumais—De se: Maigré lo grand nombre de publications quilLaigu était Leillo,Lebiu, Leyieu. Trépanierétait restéeVerredt déchirés,etmêmele péredequcoundoe

ui, me voilà, dit Crillon essoufflé, et/les yeux du vieillard. | dfendreon .a—- lon Bed sate paraissent chaque année en Canada, celte lacune'4e Trépagny, etc, Bourhis,s'est écrit Le Bourhis,| Garnier—Grenier,—Périllard,—Périgard. précieux documents l’époque dela conquête ou
je vois que j'arrive à temps pour secourir tre Hardouinot, car c'était lui, s'inoli- iptout protedion de SeMaur malesaus“xistait, lacune que personne n'avait encore pen-Bory, Borice et Bourtier. De Fogas,—Phocus et Phocasse. dans l'incendie des églises. .
votre Seigneurie. las tous aussitôt profondément, et dit : on, rots on seule, Plonimt 86 & combler, C'était bn monument & élever à la] 1; y | Donaldson,—Dialencon. -

Crillon, plus que tout autre, e£t redouté| —S monseigneur veut me suivre, il verra pate soacti » Cia sapant du Pau émoire d at d L'auteur a rolatd avec une scrupulouse sac Davis—Dhéve—Deve. CONDITIONS.4 * jen toute action administrative venant du gou-Mémoire de nos ancêtres, une grande œuvre na-titude ous ces changements, ei est arrivé à} Willis, —~tloulet,—Ouellet. od5 uelles sont nos ressources. 0 He ni § , a ,regrets onSRL le Gon. iCooui vain,(gp,priordocumentàaneasel Mat4 Yauera Ancenis Génie pape— il fit à Raoul, qui demeura î , génération, un précieux document laisser la toutes les familles. o,—Knouille. volume de pages grand in-octavoI Garonneltrs meme(anlevenaies Shenduoeteli,quOu ouPOL otednade mariageovisdeteerin] PaoCRvague |aeerrats—Onfait ce qu'on pou dit le Gascon. Maitre Hardouinot, l’ancien aProcureur prix maintenir vivace et ardente aumilleu dej Aucun de nosécrivains,jusqu'à ce jour, n'avait naturellement l'éciairer, soit sur les erreurs où GuyouGui on,—YonDion. uot des Yamsdofamilles,leurs variationsef les eur. -Au son de cette voix, Crillon étouffa un e Lacour deJubtry vêtud unesorte nous, oi nous né voulons ni de la faibletse, niitenté de réaliser une idée grandeet utile à la fois, (ransformations de nous, soil sur les localités où bugreranoneDone, noms; en outre, près de 30,000 informationsgénée-cri, J , jouppelandeee= a enaitide I'impuissance, ni de la ruine. celle d'écriro celte généalogie complMe des pre-s'effectuèrent des faits divers dansles familles. Gunière,-Guillonnière—Dunière. logiques, à commencer de l'année 1608,
—Oh! oh ! dit le roi, qu’avez-vous, cheva-/pas dissimu! g . . miers colons. Pour répondre à l'esprit national qui tn , ; - Brechevin,—Brugevin,—Bergevin. Les bulletins de souscription signés pour 82.50

lier ? Il écarta les plis de ce vêtement, otprit nn voir véc ‘oil | ¢ . Pour répondr prit nations qui) Le Dictionnaire Généalogique renferme en| Beaujoux—Bugeault. seront reçusjusqu'au 1* avril prochain, au bureau
—Rien....oh! rien. Pardon, balbutis le/à ss ceinture un trousseau declefs; puis il des Jotavoirv oumilton despassionset existe chez notre pouple, et pour favoriser 1e goùlloutre un tableau des localités françaises qui four] Quesnel—Tiennel. ilo M. Eusèbe Senécal, No. 10 Rue St. Vincent.

chevalier. ; . aa A)passerloGascon dans la pièce d'où il ve pour connaître Ë prix et le charmedes amitiés les rocharches scientifiques qui s'est produit de-Inirent leur part des colons, et le tableau détaillé] Quenet,—Guenet, A ekcoute date le prix sera invariablementélevé
il o’approchs plus encore et cherci | . A litiques. Da 1 t as PUis quelques années chez la jeunesse, il fallaitlde celles, où se Nxdrent Canad; Ces variations sont encore à l'ordre du jour. -00 le volume. - ,

BenodieaeEle die 4 briséuile pet ob.entasessé pôlemél,des PommesmettentenjouotprSrieeersons login monument impérissalle proudt d'une ma-loolons. brant eu Canad ces mêmes Le Leader de Toronto dans son amissPOEpaaDoniours monsieur lon, dit le i et des p Jherai ' yeux du monde,leur amour propre ot leur re-;nière péremptoire au mondo entier, quesi l'His-| Enfin,rien n'a 6té négligé dans le cours docotterlares, 1865, apportant ja division des voix urjCih montant de la souseription.adresse en réponse au discours du trône, donne
--Harnibieu! c’est lui! exciams le che-| Quand le sire de Jurançon futentré, le nommée, aussi bien que leur fortune, In vieitoiro du Conadu est une de celles qui offre le importante entroprise pour éclairer la nouvelle/un très bel échantillon de l'orthographe des noms PRIX.est sévère et dure: le combat est sans ména-

valier

   

 
vieillard referma la porte, laissant Raoul: N î ‘plus d'intérêt au lecteur, il s'en trouve aussi une sn ' i (Canadions-Francais, le voici textuel t:. ; f gement ni repos ; les succès sont incessam- , génération ; vien n'a été laissé au hazard dans ais, le volcl textuellement : Seuseriptenre, volume breeks.

—Vous connaissez monsieur? demandaisous le Jestibule, à l'intéri ment contestés et précaires, les échecs écle-j0utre danslaquelle chacun peut conneltre Lout à'les recherches,destinées à former ce dictionnaire. * Liste dos Députés qui ont voté dans la néga- Nonceuseripieursunle roi. , Puis pouses les verrous intérieur, oh tants ot amers. Nulle partl'union des esprils'la fois |'origino de za famille, ec en suivre la filie-|Nous le livrons donc aujourd'hui avec la certitude/tive : Tv
—Oui, certes, s'armant d'un briquet, il en At jaillir quel-er ia consiance des relations personnelles neition jusqu'à nos jours. Tello était la Léche quelqu' : RELIURE.
—Parbleu! dit le Gascon. ques étincelles au moyen dosquelles il ailu, sont plus uécésssires; nulle part on ne sent, o> 108 JO ° 4 qu'il est le fidèle tableau de toutes les origines, MM. Bourasco, pour Bourassa,

Crillon se penchs à l'oreille du roi. 'ma une méche soufirée. plus le besoin d'être soutenu par des amis" écrivain devait s'imposer ; Wche ardue, hérissée quiont contribué & former au Canada unanou *  Uspron, » Caron
—Sire, dit-il, ai trente années de loyaux| Ensuite il ouvrit une seconde porte etichauds et fidèles, et d'avoir ja confiance qu’une de mille difficultés et dont le succès pouvait luilvelle nation. Aucune erreur ne saurait s'yren- < Coopal »* Coupal.

services sont quelque chose & vos yeux, dit auGascon : large mesure de sympathie vraie se mêle aux sambler hypothétique. contrer, puisque la rédaction en a été faite avec; . Duckport, = Duckell. Demi Religare, imitation de chagsin.. 6.00
vous renverrez ceslaquais habillés en gen-| —Venes! aprétés et aux chances de cetto guerre impi- Ceite tâche est aujourd'hui un fait accompli.la plus grande conscience, et sur des documents] +  Grafiric Geoffrio ee
tilshommes, ces mignons puant le musc... (a CONTINUER). lovable. Bequandona longtemps| avec Le Dictionnaire Généalogique est le résumé deldont on ne pout contester l'exactitude «  Halrichbe Vigor, © LabracheViger. Déclaration do Mgr, do Ketteler.
PrmgrboyHopedrroT ton tour le —————rpp—0généreux compignons cet une grando/tous les registres originaux, déposés dans les| Le Dictionnaire Géndalogique vera do la plus] *  Lafrombouss, |“ Lafcamboise. Voici 1 Lu *

Crillon ôta son chapeau : (ristesse deles voir s'éloigner et entrer dans/archives des paroisses el danscelles des greffes delgrandeutilité : “ Lagire, " Lacie. proposduDéclarationde lar.Kettler, à
ror8gontilbomma, dit-il, se nomme le CHRONIQUE D'OTTAWA. des oe où la séperation s'aggravera do jour! chaque comté. ; 1* Aux maisons d'éducation. «  Thibadean, “Thibodeau.” Déclaration de Mar "rEvéque de ‘ -
Bt Àousmois, le Gascon, & som tour, — ll serait facile d'appliquer cesparolos à des ut SerCorenSoouvrage,pour sa satisfac Aupoint de vue de l'Histoire, que de services) ge AppiTiOn où nuvrRNSSION De SYLLAMES-—Dans| la Publication faite » M. lo prévôt du cha

laisses échapper un cri. "| Les partis et l'esprit de parti. & dit que;-jcirconstences actuelles, commeil serait facile tion personnelle el lo coatinuait, encouragé parkl doil rendre! Esl<ce, un faible avantage quejun grand nombre de noms de familins, les mots pitre de Munich, le Dr. Deliinger, dans ls
Puis il jeta son épée loin de lui| qu'un. ne sont bien placés que dansla politi- aussi d'en faire l'application aux choses du'plusieurs de nos sommités du clergé, de le magis-icelui de pouvoir trouver, sans efforts ot sansiLe et De, elc., sont tantôt ajoutés 6l tantôt retran-| Gazette umverselle d'Augsbourg, le 27fan-

Le Gaacon s'avança et mit un genou àqUe active et acluelle; quand on rentre dans passé, car elles sont vraies et caracteristiques/(ratureet du Gouvernement, lorsquel'administra-|dépenss d’un temps précieux, les dléments scion. Cbéct Fon a écrit également: vier 1870.le passé, quand on rouvre les tombeaux, on dela situation que créé aux hommes mar. supérieure le charges de metiro gon œuvre ôltifiques dont on peut avoir besain. Le Tardif—Tardif—Le Mercier,—Mercier. M. Je prévôt du chapitre Dællinger & dit,
terre : . uants le régim lementaire. Celui qu

TnVoMit,di,utSrCrAE1AESCLaeevarieA deeproan oriedur ve rain dû, elle: ; , , , , .A : 8 9 27 janvier, insérée dans la Gasele universellsTe ramenant sur la scènc, mettre en lumièro les canadien, qui a su pendant si longlemps, et.piet achbvement de ce travail. Ce fut 4 partirde] Des questions d'uno importance trds-grave, Colly,—Le Couty,—Pomicr,—Le Paulmier. 4fuasho : J'ai pub tie

pores cettegénérosité Jusqu'aubout. |idées et les sentiments qu'ils y ont portés ; il (ailencoreinspirerunesi,enlièrecontlance die momentqu'il réunit les matériaux qui devaient surgissent, à tout instaut, au tribunal de l'autorité Créquy—Aide-Uréquy. le question,MdtpaÀ
Le Gascon poursuimt.: h faut faire équitabloment dans leur role la part pa PU-ll'aider, etlui faciliter les recherches innombrables/ecclésiastique. Le sort de toute unefamille peut Merets,—Des Mareis. |

|

  

: (lès au parlement, a sans douto éprouve cn| ” n Tho «le faire cotime professeur publie et comme
=Je viens de loin. J'arrive à Blois tout deoursioaréleot leursdroits,otnepls mêlermalates occasions cette grande tristesse, dontiQU'eutrainait la naturo même de ce labour. étro comprowis. H imporie de connaitre s'il Micher,—Briche. + doyen des professeurs de théologie de l'Alle-

= uo cad! :; ; ; ; 4 magne, À une époques1 critique et dans une .res ps ur.afoyer. » parle Suiza. »ain Rentque pasanauso 11 visita, dans ce but, toules les paroisses dujexists ou non, un empdchemant dirimant qui rend De Béhik,—Beique,—Le Bdgue,—et Luflour, tiation si Towne: d'angoisse. Je l'ai fait

plir suprès de lui. il doit connaître le prix et fe charme des ami.Bas-Canadu, et consulla dans les fabriques les|aullo une alliance déjd contractée. Lo dictionnaire]  3¢ SUBSTITUTION DU wow DE Larté@z pesjt Avec Une conscience tranquille, certain d’être
—Âvec plaisir, à demain, dit le roi. Ve-| Soyons donc réservé en parlant aujourd'hui liés politiques. jregistres dus vaissances, des mariages et desine saurait être ici que très-utile. parent l n ancien usage dans les familien)s daceord, turlo fonddala question, avec le

nez Ceillon. Brrr! qu'il fait froid ! do ceux qui, autrefois, se sont montrés pleins ll'a vu des arnisse séparer, et s'éloigner,des; décès. Lorsque les renseignementslui paraissaiemi| 3° A Ja Judicature. canadiennes (lésigne lez enfants par lo nom dej: grande major! \ les Evôques allemands, par-
BJ Et Henri III remit son épée au fourreau, |de Seat et d'apprélrension à Pondroitde la amis au qualentlivréIosmimescombats,tincomplets, il so transportait dans Irs buresuz| Des demandes wux tribunaux civils ne pouvent uptoduroTtpar2econfondre : duelssotrouve Topropreet tro
quiavaitétJantest,salusde Lamaincelui confédération ; quiont fair tout en leurpou- combien d'autres sont restés q ont encoredét Grelfes, afin d'y dépouiller chaque dossier, ei pro leur solution, parcequ'il est impossible deidoTugol Collin, seront appelés les petits Tugal, le publiquement connaltre, mainienentque se

. JEUA. voir pour gagner lo peuplo 8 leur poliliqueljdèles à ses côtés ? [lire ligne par ligne les nombreuses archives qui y{produiro des preuves juridiques, impussibilité qui puis Dugel, plus tard Coltin-dit-Dugal, et les « Suis arrivé au soir de ma vie, et dans ce mo-
Un quart d'heure après, le gentilhomme|d'opposition et d'elfroi. 5 veux bien nn pas)

 

    

 

i ji i ‘ + i ol « tic X i
Prom qui avait eu l'honneur de croiser lejdoutor de leur sincérité ot de leur bonne foi. ouimeilleureFommatiopou iedirocquo c'est pont renferrmées. eu ale des difficultésénumérées plus bas. romeDugal seront plus désignés que sous le « mationceArret,on
er avec un roi de France, et gne Crillon|Le nouveau régime w'ofrait à Jours regards!" Qui, l'hommeque ses talents. son honnête. Cet-Au'en effet, uno généalogie n'est intéres-| À toutes les familles. - Lesenfants do Raymond De Pogas,deviendront|e la doctrins de l'Eglise, et ce que j'ai onsel-
traitaitavec une considération mystérieuse, plein de menaces et de périls,ils ont téché de 16, a * rare énergie ont placé ‘à la tête de sa [sante qu'à la condition de présenter au lecteur) Elles peuvent se retrôuver sans peine dans tou-'Phocasse «lit Raymond et Raymond. + gné comme tel pendant quarante-sept ans, »
avait solidement fermé et barricadé la porté le repousser loin qe nous. C'était Jour droit, o race, ont fail lo premier de sa Province, aides renseignements d’une parfaite exactitude. Etjtes leurs alliances et à tousles degrés, reconnaître, Arnoul Lavergne ne pourrait reconnaitre ses Etil émet l'espoir que sa parole «pourra peat-

2sedirigeaitversle ute maisonol il ca ussleur< CuEEaare unefois, ils pegin d’être “soutenu par des amis chauds c'est précisément de ce côté que so présentait lajon uninstant, tous Jeurs ancôires, et suivre, pourdescendantsquesous les noms do Lavergne dit ; ure obtenirquelque attention avant que les

demi-morte de frayeur. et Jeune He Mais aujourd'hui que la confédération à faitae AdinsSoiranplus grando dificulté. L'auteur se rendit en ainsi dire, l'histoire intimo de touts la fimille. TeeleCornelius Aubrenam, trouverait dans sca] M. lo privol wexplique pas d'ailleurs ce

v pub tmentcequ'elleétait *Poqu'a]èle aux épretés el aux charmes de la guerreEYrope pour compléter ses bulletins. La France| 11 nous reste à espérer que le public sera satis-descendants, des Tecaubry, des Cornelins, desiqu'il entend par ce fond de la question (We- ' 4 1 impitoyable, ” lorsqu'il s'y trouve ongagé. Il devait indubitablement recevoir sa première vi-fait d'une œuvre de ce genre, ot que nous seronsTècle et enfin des Aubry. sender Frage) en quoi il assure être d'accord
Le lendemain, le Gascon sortit de bonneFOOLsages ent bien Ferranserenous a de “ genéroux compagnons, "et c'est ce qui/sits, ct, en sa qualité officielle, il eut à sa disposi- Vivementencouragé par tous ceux qui ont à cœur! 4 PSION BES NOMSUE BAPTAUE ET DE FAWILLE— avecla randemajoritddes Evaques alles

heure- Maisil ne femonta pasLeruelle, o4isont ceux qui dès bre , 3e sont Tangés en|Tit due nous sommes pleins de satisfactiontjon les nombreuses archives, renfermées auile progrès de la science et qui aiment à suivre dens 108 acles des registres présentent plusieurs ; pa a
diriger vers le , qui ’esnoi . ; i les Evêques qu’il compte dans ands me-

domine la ville, il descendit au contraire touto franchise sous le drapeau cles partisans) dansreearministre de la marine. son développementl'elementfrançais au Canada. exemples de noms, formés parla fusion des noms vèques 4 Pa &; ; ; de baptôme et de famille. parité, elceux qui n’y sont pas. Ce tee
vers les bas quartiers, au bord de ls Loire. dupouveausystômeait assez restreint, dan/Y2 SUlre pays continental, — “l'union des Lesrègnes do François I,de Henri IV,de Louis CYPR. TANGUAY, Pray. Ainsi Dugrousse, pour Hugues Mousse. deprécisiondodoerelativementàl'accordC'était Là quo vivaient péle-mêle les bour-les commencoments ; mais en très peu d'an- <*E'it8 el la constance des relations person-XEIL,de Louis XIV et enfin de Louis XV qui — “ Tocaubry, ; Tea e, Aube . do ses sentiments avec ceux des Eviques ale
geois, les gens de métier, les imanouvriers|nées, le faibiu noyau est devenu légion, grâce|** les me sont plus nécessaires, Derierivmirent tout en œuvre pour faire feurir lo catholi- (Extrait du Dictionnairo Généalogique.) “ Monipléant, ue HamondP chan. lemands. Je ne puis évidomment parler qu'on
aJoss ack urs, lima ln haute ville aux au concours des nirconstances politiques du Brnouavions doudou=fitch digne dolcisme at 1e commerco, eLencouragerdans la Nou-|* LES REGISTRES. 50. RURNONS.— ' mon nom. Commejo no suis pas ex

Le Vascoes. undédale del ellenontdus réflexionramarcher à le (êts du parti bos-canadion, et ;velle-France, une migration française, devaient Les Registres de l'Etat civil au Canada sontde) Les surnoms de famille ont leur origige: otesaat.losDonne Tne pul,
tites rues tortueuzes, étroites, où l'air et que bod rti soit toujours digne de représenteriencore fournir à notre contrée des noms,quis'en- précieux documents que nous devons aux soins| 10, Des noms de guerre désignantles nouveaux |prévot à exprimés dans ces dorniers temps.
Kuapénétraiont à granpene. x er"gimesAspirationsdonoscompatriotesnoblirent aussi bien par les armes, que par les/!"itelligents des premiers Apôtres qui se dévout-colons : Larose, Lafleur, Latulippe, Laframboise, Pen pour repousser un pareil accord que je
Cependantil marchait sans hésitation, en n

servi lle contrée, et qui î i; - , belles actions de ceux qui les portaient. Ce sont rent au ice de celle nouve , QU 4 GirofMé,- Laliberté, Lajeunesss, Ladouceur,|me crois obligé de faire cette déclaration.; ; Sir George l'a dit en parlant sur l'adresse : QUE NOUS sommes aujourd'hui, un corps poll-| ; . la plupart arrosèrent de leur sang le théâtre même illé, | ;

homme qui connait na ville deBlainErUlut parentwrVadose us puissent, capable ds Juer ls rirprécisément es rejions de ces Familles nobles de'ldrhérique spats vepaie,LuchapullLarimée La)futuntemps oùjteledisciple recono mmapr5de. ee vina : ine luites du passé. Les partis onl changé deroies surle thédire litique. Mais, pour cola, et de celles d’honorables marchands qui ont peu-| Aucune loi civile n'imposait, à l'époque de la joli A À r i - Pp 8

  
 

 
 

A 1 | L TP licœur, Belhumeur, Va-le-boneœur, Bois-joli,llh is sincèrement. Pendant plusieurs
0 il est manifeste qu'il ne faut ni antagonisme, ; : i  |fondation du Canada, l'obligation de ténir les actes 4. 5 ; A onorals since UA

tenais directementà la Loire. sontlesDomes Somme, Baitoe)neout plus ni Tractionnement, ul division. Il faut éviterPre le Canada ; et cenderniers laissaient, on héri des najssances,mariagesot décès; car l'ordauoan +, Cœur-deroy, Hanschagrin, Sanslannées, j'assirlai à Loules ses leçons à Munich.
Là seulement, il ât haite et paruts'orien- à les ; ‘tago, à leurs enfants, la foi, le langue, ethonneur i ro A jsoucy, Tranchemontagne. [J'étais alors ca communauté de senumentster t e ef pi Tien: Joy mêmes passions, ni les mêmes colères. ie pousser Mordrede hors de uos fangs de leurs pères are au règle en France le manièrede conti 20. Des noms de Province, villes et autres lieux!avec lui presque sur loutes les grandes ques-. ; iti 1 1 v t el n 1} ( vue que, leis que " les registres ne remonte qu' année et elle i i A of ;

—C'est bien la rue des Tonneliers, dit-il aval] le biende.outeronTorey,à vortelle nous sommes situés, le ‘division squivaut pour Dansesdifferentespériodes qui amenèrent dans ne fon;publiée au canada. ‘un 1678. 2° enceBeMeAngers, Poitevin, Lan] onsoleaeJustard,enAS48,nous
maintenant chorchons la maison, Un seul Mais il ne lui vient plus à l'idéa d’y monter en NOUSà la ruine. . nos parages les familles françaises, serencontrent| Les premiers missionnaires n’en furdfit cepan- gevin, Tourangeau, Beaulieu, Larochelle, Portu-lparlement allemand de Francfori. Même à
Stage, avee un pignon. des volets grillés./faisant sur l'autel du fanatisme haut-Cana- Se aussi quelques familles originaires de l'Espagne, [20Pas moins fidèles à enregistrer le mouvement gais, Belle-Isie, Berry, Brauvais, SL, Onge, Lyon-lcette époque, où Loutes los grandes questionsAh! mordioux, la voilà ! dien une grande hécatombe de papistes, et-de ins © , "|de population de la colonie naissante ; et c’est aux poque, 8! q; \ BP s Néanmoins en dehors du parlement, on p&-de l'Italie, et de la Grande-Bretagne. De zélés ; . . du temps étaient si fréquemment agitées, je

Celte exclamation venait d'être détermi-/renchmen, comme au temps où M, Brown ba- rait déterminé à scindre à tout prix le parti 40021 g 8 , précieuses et uniques sources des Registres qu'il: 3» Des Seigneuries, flefs où farres que possé-lcrois m'être trouvé d'accord avec lui sur lesnée par la vue d'une branche de houx quillayait in conservateurs,des comtés de l'Ouest!conservateurfranco-canadien. I! semble que missionnaires accompsgnaient ces expéditions ‘autrecourir, pour connaître le berceau de notre'daient certaines familles, ainsi : questions politiques. d'ai le douleur de re-

Prdeaarporje adieri prireCgafntalinepiedoNoeodeKin, o Canada eat is probablement aujour de Repaniguy—o Croiile pommeat8aeme i; ns. 2 nt, | i "hui , OÙ il soit le Tilly—de Caumon "8 Ket : :
Frappe. te était oi . adversaires, de vrais adversaires, allons done, cieuxécrits, (1) mais aussi des piècesjustificatives jes uiJoseu anfatnilles depuiseeLe de Benuvais—de Courtemanche votDellinger el les miens,sur Is fondtie jl

porte était close, les volets fermés.| Les débats de l'adresse, à celte sussion, ca- c'est commun,cela. Il faut introduire de la je leur présence en tous | la confecti ire aux familles actuelles quels fu (Le Gardeur de Courcellez==de l’Islo sen) de la question qui nous occupe actuelle, :' . A Iresse ¢ ; pré lieux, per Ja lectionide redire aux famil elles quels furent sesRien ne bougeait à l'intérieur; on eût ditiractérisent bien la situation que nous « faite|luile là où elle n'a aucune raison d’être, i ! 1 p A Jons, de retracer les enfants à ech de St. Pierre—de Montesson ment. i
une maison luhabitée, ls confédération. La seulo querslle impor.| Par exemple, nous sommes tous ici trds ca. 08 registres de naissances, mariages et décès.  Promiers colons, oadove test de Villiers—d'Alonceau M.le prévol Dællinger a été publiquement
Le Gascon frappe trois fois. tante survenue entre les partis, à cette occa- tholiques. bons Latholigques, enfants respec- L'euteur, ayant ainsi en mains la source des ori-; od 7outvrelendescendspedino ames De de la Trinité, de St. Kimon, de Fronsac désigné comme ayant travaillé avec, ‘auteur

guichet de ln porta s'ouvrit, et unesion, n'a pas franchi les limites de la section |tueux et soumis de l'Eglise ; ch bien ! il faut gines, consulta, comme nous l'avons déjà dit, touslencore à trois siècles, et l'absence de Loute pertur-! 022 de Bonaventure, de Vitré, de la Ronde|dece libelle qui à paru sous :e nom de Jenue |
voix jeune demanda : haut-canadi de la députati tionalo, |b toute force susciter des discordes et des que! ; i "een i : igny, t, deC let qui estdirigé contre l'Eglise, et l'on n'a pas }opens quvan ERC,pun,rienLEASCLonsennombreri de 5000comenbitpmlc, (EPeoHCISSASRT |—Gascon et Béarn, poudit le visiteur!froide et digne, n'ayant ni besoin d'attaquer, |Burope autour du nom de Mgr. Dupanloup, 61 ¥é8 dans nos paroisses, et en forma le Diction- osJagnées jusqu'àleur originepremière.che ue deu [Magdeleine/clarer qu'en ills soumis del'Eglise catholique,
matinal. ni besoin de se defuudre,pendant que Bir John! M. Louis Neuilot trouve de beaux effets dejnaire Généalogique, qui va faire revivre eu milieu emblo plusfacile que cellequi a pour but l’or: de Orosbois de Boucherville [il ne partage pss les sentimentsqui animent i
La porte s'ouvrit auseitot, el derridre ell¢{s'expliquait, que M. McDougall critiquait, ot [style sur Vickie ie M. ae Montalembert, Slide nous bien des noms oubliés, bien des faits el,gine des familles canadiennes. , de Grandpré de le Perrièro je Janus. Le livre de Janus n'est pas seute- !

apparut un jeune hommede vingt-deux ansique MX. Blake ot McKenzie censuratent. Les de Broglie.de N.Sochlnectdebeaucoup des souvonirs effacés. * Il n’y & qu’à consulter les Registres." Boucher de Monbrun do Montarville ‘ment dirigé contre | infaillibilitd on Tape, |
environ, qui s'empara de ls main du Gas-| El, fait digne de remarque, la défection|“ $Utrér. - : a il Si lubori : ital Mais ici vont surgir les obstacles. II faudre de Nivervillo de Montixamben Mais encore contre sa primauté eils-méme,

" € T1 est vrai que cela n'est pas facile à faire. Bi a tâche à été luborieuse, l'auteur se plait à ; A i [contre cette grande etdivine institutution denycon et lé porta respcotueusement à ses même de Sir Alexander Gall ne l'a pas faitlp, Conad 1 ye Eure ur les uliracitémui ici tout ù d'abord recourir à un nombre de registres con. de la Broquerie de Vercheres (contr à 0 d l'unité & È \
lèvres. sortic de sa parfaite tranquillité, of de a momLeeeDe bmoiguier ci toute sa. reconnaissancepour !®aidérable pour suivre la généalogie d'une seule de le Bruyère | l'Eglise, laque jenous devons par d'un i
=Bonjour, Raoul! dit celui-ci, pldte sécurité. C'est que tous comprenaient hve ins 2lesHberaux deFi enlon,nonplus bienveillant accueil qu'il à reçu tantà l'étranger famille, ot si Jes actes qui en forment les diffé . des Chaufours de Plaines vénitablemen ay “toire |de Celisur ses

= r, monsieur de Jurançon. Jue cette tranquillité et celte sécuriié ne sont ee tièrenient catholiques,ou nous sommes;(49 danses patrio, accueilqui à considérablement/rents chaînons nous ont élé enregistrés dans desipamonrs de Fréneuse de Louvières jadvorsaires DE tise d'altérationssans vs - |
—Ce eher Raoul, dit le Gascon, y e-t-il'nullement altérées par les évolutions parle- NT on nseurs. ques, \aitègs son labeur, et abrégé le temps qu'il conga-ilocalités distinctes, commeil arriveJor la migra: de Clignancour dela Moratidière (est êga otede1h istoire, auquoi : nome

longtemps queje l'ai vu ! mentaires du député de Sherbrooke. C'est|" dln emi | insteui à wl herch Lion fréquente des familles. il faudra de plus recou- de Courberon (pre des falls do Floto, U0 reste i
Deux ans Mais j'ai mis ces/qU® ous savaient que dans l'équilibre actuel, importe : paral osjeunes gens instruits erait ses minutieusos recherches. rir aux registres de toutes ces localités, qui, la de Longueuil de Ste. Hélène rail peut-bire comparer queles Lettresprovin- L

deux ans à Tronme vous voyez. et des rlis, ce n'est polnt la defuction de M.|U% PAYED Y £0 8 PONCE ui ontdes SYM: Ls Dictionnaire Généalogique présente une ré-[plupart, sont tcut-à-fait inconnues. Le M de Maricour do Bienvilla 'ciales de Pascal pour le manque de 14. ;
"ad fait ; yes... ieh où de M. celui-là, dans los range des/(2t"e® iuéraires pour Mar. Dupanloup, Pouriection concise et un ordre méthoilique quifacilile| De plus, ayant en mains tous les documents 41° Moyne d'Iberviile do Chiateauguay Au reste, non-seulement M. 1s prévôt Dosiiin !

mon chemin. autres vationallsies, qui peut nous compro- 4; de Montalembert; If faut taper surcos i consulter, ‘des difficultés plus grandes encore de Sérign de Martigny ger n'a pas jusqu'd présénirépudié sa collado-—Dans le caur de la duchesse ? demanda » qui pe Pro" gens-là, et faire accroire aux simples et aux|les recherches, elle lecteur pourra par lui-même/® + ¥ er ol ‘ration avec l'auteur du Janus, mais Il est ou +motire où nous perdra, c'est la defection der o | ; ; vont 89 présenter. de Rouville de Cournoyer
le Gascon £a souriant 1 d’un ton modeste, |'étres ai des nôtres seulement. Or, l'union bonaces qubile en vqulent À notre int Fre uger de quelle importance élait pour is nations: pe"Ko uelques unes: déla Frenière de Chambly jcore connu comme autour anonyme de l'écrit

hen ou un modest 0 | - je Pape. s simples et les bonaces se ddésa-llité canadienne-française le publication d'u: ol ’ } , bassin ‘intitulé : idérationt préseniées aux 3oniat.poutienndreeaanLE,SERS tnnernçais publication dua ou] 1 Vatulon te Rhographe genom. taser deFins 80 Bebthedn bul’ ConsdrationsprésentéseuBo
es re q! ,

en ; é i i . Loui ie Moncour‘ue tu ao trahi Nenoy? qu'elle l'éfant il y ‘à trois ans. Ce que peut gagner la religion À cette que-"86% conténantles noms de toutes les familles) 2 Addition ou Suppression de syllabes. de St. Louis de Monco f

Nea non, monseigneur, j'aime toujours" Coite union est notre fortune, notre orgueil alle de catholiques sincères a catholiquesgin-d'origine française, qui émigrèrent dans la Nou- remySubstitution des noms de baptême des pe-j a geBeaulec. de Linctot, de Tonnan!HacemrequehoVanuaDeaucoq

. ot notre gloire, TN \ cères, on devrait bien le dire une bonne, fois. velle-France. ; Vioux-pont de Tonnerre courTéral si perfaitement d'accord avec lui
pouors? otuotrs8lure.commeShepe,TolrySouleMoi Je vois très-bien ce qu'elle peut y perdre, En cffa,le plus ancien document que porden 4 Fusion des noms de baptême avec les noms/Godfvoy de Vieuz-pont, de Tonn [
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; res. de Roquetailiade [les :nsées, ctqui suit une direction tellement
—Mais je vous sers en mo fuisant aimer lou la trahison, signalée dans d'aut rjet nullement ca qu'elle peut y gagner, [lent] : i a ; le Bt. Germain de Bi Barnabé !tenblable, qu'on & pu justement présumer une

dels alsJovc (Qu'importe le Py qu'importeledenger,con vrai que ju manquepeut-être du zèle de bouti-p08archivesfrovincialessuelen originesdar a tmntdpLe Lepage de BL François de Ste. Cisire ‘étroite parenté entro les suteurs du Janus ot .
Ab! c'est différent. Maintezant, par-lre lesquels il fuille so premunir ailleurs # —|9u¢ dont brilent cesbelliqueus. Lorsqu'on‘ de ! qui © 7+ Ecriture, souvent intelligible des vieux de la Molais de la Posse celui des Considérations. ¥

lons sérieusement. Quand êtes-vous arrivéa?|Est-ce à dire que nous devons être indifforents|2Urs: #0 Canuda,au lin (un soul grand patti 1666 : c'est 16 premier recensement nominal dojycyeng, ’ de Bellerive de ia Prenaie | C'est aussi dans la mime dirsciion v'ee- :
Hier au wir. Lo vieil Hardouinot était aut sort de nos amis, de nos frés, de nos allies] catholique,‘unpartine,Ni pus19 colomo, et ce document, ei intéressant à bien, ge Lacones. Couture de Lamonde «aCressonnière \esgeévidemment le FE Deck on Ld i

prévenu ; il avait fall suspendre une bran- [Politiques ? Nou—-Mais (! y a quelque chose[B 0 ("0 00 bantet Jone des titres, renferme copendant des erreurs et des’ Voilà, certes, de grandes difficuités el elles ve de l'Espinay per M. inger au sujet de In demands
She de houx à la croisée, et ls duchesse njeu-dessus de l'amitié, de laillance at dela fra. eletielalentpanto Jone vols paynes que les regisires du temps peuvent seulsjrenourellent d chaque instant. Aussi, de 'sveu desl1. dos Essars de Beaumont je parungrand nombredEvé ues pour obte-
pul voit en arrivant. teraité politiques, cest légale sécurité, c'es(" je suppose que l'Bvénement 9e dise ultra-'constater et corriger. jPersonnen chargées, par office, de consulter fes des Chénes Dupuis ei ilattaque Tojustement \e Concile de A

rie? e à donc oru que c'était une hôtelle-aatesBemon race, À côté der montain en torede tous boty Articles politi ues! Lks [zoistags, av CONTRAIRE, ÉTARLISSENTeancehes Bra,eraper 4ese de Vincelotle oe, qui oo généralement regardédans l'Eglise
“Ello n'en 6 pas douté une minute. Ce fléau, sont Jo viens do parler, pout avin= Bienpersuadèsque pen Toctetre’ FronURXISTRNCK UES PAMILLES, 4$ axvÈtS PLUS TÔT,POUF but, comme c'osl presque toujours Ie ees, defAmyot deLincour de Villeneuve joatholique comme un Concile mouméaique; ;
«Bi liardowinot. ...comment I'a.t.elle/8/11€Urs, sans y cxercer les ravages profonds eurs prières du soi avec plus de piété, d' p 1621, 8 constater une parenté, d'établir les droits d'une de l'Erpinière jet ce n'est pas avec plus de fondemen 4

trouvé? re jet mortels qu’il esuserait parmi nous. On peutce el de confiance en Dit que qubéa CEeT-amoin, EN COLA, ÉPOQUE DE LEUR OUVERTUREmille à (Pine succession. etc, l'impossibilité de dela Vailière du Hérisson prétend qu'on ne peut déclerer l'infaillibilité $

«=Ello eat loin de se doutel il se diviser À nos côtés, sans cesser d'être forts ; Hig oheSon ance en on. qu Sujour hui Ply Québec, ET PONT CONNAITRR LE PAYS ONIGINAINEtrouver les actes nécessaires peut lui devenir urès-| Le Neuf {i le Potherie ‘lu Pape lorsque la Pontife prononce so :
oe ° r qu’il est UN'mais la division chez nous, c'est l'affaiblisse-[C*!8 8 bracin de quelque démonstration. DE CHAQUE COLON, 8A PAMILLE SUR L'ANCIEN COX-préjudicigblu et nuire grandement à ses intérêts. ; lementeur une vérité de foi en sa quelilé dedes ohefs les plus notifs des huguenots. . ty Oui, je vols très-bien ce que pout l'union du, , 4 : 4 De circonsiences qui se rapportent aux qua. , Îl n'appartient

ment, ot plus que l'affaiblissement; l'impuis- hi y TINENT, 50N NOM PATRONYNIQUE, LU SURNON qui EU dehiors de cells importante considération, il ¢ I l Docteurde l'Eglise universelle.
~Trie-blen! de combien d'homumes relgance, et plus que l'impuissance, lerruine. [Pal catholique, commeje voistrès-bien aussi SAN UR, LEB 9 iste dans toutes les familles canadiennes unellé# physiques ou morales, comme ll sera diticertainement pas À un simple caibolique de déeoom sa suite ? de vous demande ur pou qui veillerait aur geque peut l'union du parti franco-canadien. sorry HANS BA NOUVELLE PATNIE, LES VARIATION A louable qualité : c'est un respect profond plus loin pour la formation des noms propres. l'aider unetulle question, mals seulement eu

~-Nous ne #:mmes que deux, réponditings intérêts, sur nos droits, sur notre avenir. alain choseque Lunou ! SULP.1C.0K SKS XONS, PUIS RETHAGENT LES LIGNGES DINGSTESipour la Mémoire de leurs ancélres. ot co respect) Ga. Ennrons, par informations irrégulières, {Concile géneral de IEglise, qui als | romesse i
Haoul,La veutpasserunegrandeeua oi nousTulsions jamais la folie de fractionner « désunton quite leurdonner po UE CL gr coLLaTRRALES, AVEC the DATES avreantiques(es porte naturellement à rechercher, pour Las parrains ou lémoins aux actes des registres quole BainBarilul rappellera tout ce qu r

: nos forces pour les pousser en sens contret-| es bien connaître, des aïeux qui leur ont trensmis-<——— s de Dieu & , :
à sans-qu'on y soupçonne sé présence.fe ? Personne, soyez-en convaincu. Canis Tow. (1) Relations des Jésuites. le nom qu'elles portent aujourd'hui. + La leitre G est irès-souvent changéo en D. Geet du méme esprit que soot remplies les ,
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aroles citées plus haut de M. le prévôt Du-l-
inger, dans lesquelles il signale un obscurers-
semend ou une deformation déplorable dans la
définition possible par l'Eglise d'une doctrine
contraire ses propres sentiments. Comment
peut-il croire un «déplorable opscurcisse-
ment où à une déformation de la doctrine «le
l'Eglise» par les décrets d’un Concile général,
celui qui à la conviction quo l'Esprit de verité
assigté cotle assamblée d'une manière surna-
lurelle? M. le prévôt peut, sans doute, essayer
de faire valoir ses sentiments contre une 1oc-
trine qui pas encore été confirmée par un
décret définitif; mais, comme catholique,ii n'a
pas le droit de parler d'obscurcissement et de
déformation dont la vraie doctrine serait me-
nacée par les décisions d'un Concile œcuméni-
que.

Il fut un temps où un grand nombre drjeu-
nes gens enthougiasies «le toutes lus paitios le
VAI gue, qui se préparent ou sacerdoce,
suivaient assidûmentlis lecons de Dellinger
et qui maintenant, dans la tmaturitè de l'âge,
sont les plus fidèles enfants de l'Eglise mnnis
que les ennemis Je l'Eglise lésignent comme
les disciples des Jésuites, C'est à ce temps,
sans aucun doute, que M. fe prévôt Dællinger
«toit de voir même maintenant un graud nom-
bre de ses disciples ne vaincre qu'avec peine
Tears vieux scutiments d'attachement pour loi
ct re se séparer qu'à regret de leur ancieu piru-
fesseur.
Au contrair. des apostats déclarés, comme

Pichler et consorts, se «disent les disciples de
Dellinger ei accusent lour vieux maitre d'u
conséquence, parco qu’il n'ose pas aller plus
loin.et ne zelte pas par-dessus bord l'inlaii-
libilité de l'Eglise elle-même, en même lrmps
ue l'infaillibililé du Pape. Commentse peut.

il donc que des hommes dont les direclions
sont si différentes aient pu sortir de Dællinger ?
Taraison en est évilente. La malheureuse
direction que M. le prévol Dellinger suil ac.
tuellement n'est pas la direction de homme

i it aulrefois des centaines de ijs-
se souviennent encore deses Ivçons
naissance, mais qui ne voient daus sa

conduile actuelle plus d'amouret d'enthousias-
mepourl'Eglise et pourle Siege Apostalique; 3e
n'airien dv commun avec M. Dæilinger que
les ennemis de l'Eglise el du Siège apostolique
comblent aujourd'liul de louanges

:

ich habe
aber nickts mit dem Dullinger zu thun, den
jetst ds Feinde der Kirche und des apospolis-
chen Stuhles mit Ehren uebehafen.

Ilome, 8 février,

Gui avxe-Eusanurt, baron de Retteee.

Evèque «le Mayence,

 

   

 

   

   

 

DÉPÉCHES SPÉCIALES
A LA MINE&VF.

PROVINCE ONTARIO.

Otlawa, (1.

La discussion à Luis-etos à eutien sur deux
. M. Dufresne west plaint

+ dus bureaux de Postes
informés par la malire de Poste

que des ordres positifs avaient donnes pour

  

qu'a n membre canadien-francais ne re:u
dec vs dépêches du Nord-Uuest. Ine
pont assuree qui est responsable d'un tel
crdre, mais ol a eté compris qu'un ortre gèné-
ral est émané des impressions de ne pas ce ti-
veer de copies angluises de papiers aux cana-
diens-français, et que des ordres n'ont jus ote
dounes pour ce cas particulier,

L'autre sujet c:1 la découverte de fausses
signatsres de noms de membres. Un paquel
avait ate suis au bureau de Poste portant une
signature ressemblacte i celle de M. McFar-
lene qui dit ne pas l'avoir sgnre, Des regle.
ments énergiques ont été adoptés pour Cuit-r
de semb'ables violations de privilège,

Toronto, (1 Mars

L'affaire concernant l'extrasition de Call-
well a jarn devant le Courde Police aujour-
d'hui. Le Dr. MeMidali fui ci.lendn pour la
pourmuite, et J. Il. Cameron pour la détense.
‘affaire fut remise à lundi pour avoir de nou-

volles informations,
L'iccutution de faux portée contre Jackson

u ete renvoyée.
L'enquêle surle corps des Purdys a été

ajotrnee jusqu'à samedi. L'autopme devait
avoir lieu hier.
Une gnëlelte à quitté la Bain ; c'est la pre-

premier vaisseau qui quitte le port à celte sai-
son.

Bardy Topys a reçu de l'Université d'Aber-
tien le degre de docteur en théologie,

 

PROVINCEDE QUEBEC.

Québec, 11.
Les carabiniers Wellington ont fait hier

l'excrcice du tir: les prix étaient des médail-
ses d'argent pt dw bronze.
Un jeune homme a été arrété aujourd'hui

sous accusalinn d'avoir forgé un chèque de
0 piastres.

ujourd’bui Jes trains de l'ouest n'arrive-
ront pas avant 3 heures p. m.
Le froid est (rès grand, le (hermomêtre

marque 15 au-dussous de zéro,
Le pont de glace a été bris* ce malinà 8

heures par les vaisseaux irnversiers
Une assemblée a eu lien hier pour encous a-

fer les manufactures, M. Joly, M. P., fut élu
président er l'honorable M. MeGreevy tice-
président,

Québec, 11,
A la partie de tir qui a cu lieu hier,le Capit.

Modlin a fait (rente poiuts en dix tours, ol
Bugler Smith 10 points en dix tours, & uns
distance de 400 verges. Un vent fort rendait
difficile de tirer,

Ponte-au.Pire 11, 10 ha, a.m.

Temps clair «t très froid ; fort vent du Nord-
Ouest; la rivière est pleine de glace.

—
PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

St. dean, N. B,, 11.
Hier une ossemblre importaute des mar

chan-ls à eu let pour conslater l'opinion sur
le question de l’usmmileuon de l'argent cou-
ranle,
L'assembiee se romposait des principaux
mi les confedérés et les anli<confédérrs,
opinion générale est que le gouvernement

doil s'occuper de la mesure eans délai. Les
resolutions suivantes sont unenimementarlop-
tées :

Considérant que celte assemblée à appris
qu’une section de la Puissance prend des moe
stiies pour repousser Je bill concernant l'as
œulaton des monnaies du pays; en con
qu'nce il est resolu que cells assemblre
deciare Chergiquement sa conviclon que la
dite mesure à été retardée trop longtemps el
“Tue le Intl pour amener l'uniformité des mon-
haies dans la Puissance «loit r°cevoir l'assen-
ment immédiat du Parlement afln que les
grands maux el les inconvénients qui résul-
tent au prsent état de choses soienl eloignes ;
Et secondement, il est résolu que des pétis

Nous renfermant le principe de cetle résolu-
Lion s0ieni prsentess pour être siguees el
expedices au l’ariement.

projet de la pétition proposés à élé lu
per John Boys, For proporés

a

été 1
L'opinion publique en faveur de l'assimila-

Lion eat presque universslle. On vapère gend-ralement que ls gouvrenement les projposcraburntôt.

—

A

ETS,

CARTE DE REMERCIEMENT.

|

MoxTRRAL, 1 Mars 1470,

  

 

W. BURKE, Ecs.,

Géraut de la Compegole * New. York®
d'Assurance sur la Vie,

MONAIEUR,
d'aceuse réception de la somme de quinar cents

doliars, étant le inontent d’une Poitoe «f'Asaurance
aur la Vie de feu mon épouz Kustbe Blanchard.
Veuillez agréer mos sentiments de reconnais

sance por- l’empresement que vousaves apporté
& me payor es montant, «uns déduction aucune
etaune (rein, bien qua ledélal réservé par la Come

Psgnie pour ie payer ne fût pas encors expiré.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble servante,
ANASTAVIE PICARD,

;PMMAdak Veuve Kusèbe Slapchart,

  

LAMINERVE
SAMEDI MATIN, 12 MARS 1870.

Correspondance Éditertale de la * Miserre. *

Uttawa, 9 mars 1550,

Le recensement n’est comme on
urrait le croire d'institution moderne.
lui a donné sans doute dans ces der-

niers temps beaucoup plus d'exactitudede
perfection et de développements qu'il n'en
avait auparavant, mais les peuples ont
senti depuis des siècles l'importance de
faire un dénoubrement tant de la popula.
tionque des diverses richesses qui consti-
tuentla forcy matérielle d’un pays.
En feuilletant l'histoire, on constate

qu’un recens-inent se fesait chez les Hé-
breux et on en a un exemple dans l'énumé-
ration de son peuple que fiom fit duns lo
désert. Il exhtait aussi chez les Grecs, où
en vertu de la constitution de Solon, les
citoyens étuient divisés en quatre classes,
Les trois premières classes composaientl'a-
tistocratie «le la richesse at ceux qui enfor-
muient partie pouvaient seuls être élus à
des charges publijues, tandis que les
autres beaucoup plus nombreux"jouissent
seulement du droit de suffrage dans les
assemblées publiques.

recensement remonte chez les Ro-
Mains nu règne de Servius Tullius, mxiéme
successeur Romulus. Il divisa les ci-|
toyens en six classer. LA premiere com.
prenait les plus riches, tandis que lavixième
comprenait les pauvres citoyens exempts

Proletarii. les riches payaient plus’ cher,
mais ils jouissaient d'une bien plus grande
influence dans les Comiliu Centuriata, où
les magistrats étaient élus, les lois promut-
uées et où on décidait In paix et la guerre
Ps rois, les consuls et les censeurs prévi-

dèrenl successivement aux recensements
qui avaient lieu tous les quinze ans.

Depuis une date imimémoriale on tenait
régistte au Pérouet chez les Mexicuins de
la population et des productions agricoles.

En Angleterre, il n'yn aucun rapport
ofliciel de Ia population avant le commen-
cement du siecle et le premier dont oa ait
memoire est celui de 1801, mais il fourmil-
luit d'inexactitudes, et le premier recense-
ment offlant quelques garanties de puéci-
sion est celui de 1521, preniier rece
ment de l'Arlande est celui de 1813.
jourd'hui le tecensement du Koyaume-Uni
est clécennal et embrasse toutes les statisti-
ques qui puissent FerVir à nous faire con.
naître l'état de ses habitants et se rutin.
chent à ses productions agricoles et indus-
trieiles, à son système municipal, à ses ins-
titutions «coluires, de charité, etc. À part
cela, il ya un Lureau de statistiques qui
publie annuellement «des rapports intéres-
smts sur lo mouvement de la population
et des richesses du pays. Le prochain dé.
nembrèment dela Gramle-Bretague aura
lieu en 1371 en même temps que le nôtre
et celui de Terreneuve ot de I'lledu Prince
Edouard,
Un prétend qu’un recensement a été ef-

fectué en France au 16ème siecle sous Char.
les IX, mais il n’en reste nueun vestige
duns les archives. Le premier officiellement
constaté est celui de 173, il portait la po-
pulation de notre ancienne mère-patrie à
2 millions l'Âmes. Les rapports étaient
Judiciaires, militaires, eclésiastiques, agrico.
les, commerciaux et manufacturiers. Mais
ce qui est fort marquant, c'est que ls Fran-
ce n'a encore édicté qu'une loi concernant
le dénombrement, et encore est ce une lol
de police du 2: juillet 1790, qui semble
n'avoir jamais mise à exécution. Le
premier dénombrement régulier eut lieu
en 18/0 et une ordonnance roynle 1822 dé-
créta qu'il aurait lieu tous les cing ans. De.
puis 1826, le recensement a été fait avec
soin et régularité. Les frais du dénombre-
ment en vertu d'une loi de 1837 sont com-
pris@armi les dépenses obligatoires à la
charge des communes,
En Russie, le recensementse fait tous les

vingt ans, en Autriche tous les troie ans.
La science de In statistique est trés deve.
loppée en Belgique et les dénombrements
de ce petit royaume sont depuis un siècle
les plus parfaits peut-être que l'on connais-
se.
Le premier article de la constitution

américaine presciit I'énumération générale
de lu population À chaque décade. Jus-
qu'à 1310 on ne recueillit des statistiques
que sur ls population, mais elles embras-
sérent cette année l'agriculture. le com-
merce ot les manufactures. Les nutres
recensements furent beaucoup plus détail-
léa, et lors du scptième dénombrement, on
ordonna qu'il se ferait sous la direction du
ministre de l'Intérieur au lieu d'être sous
le contrôle du Secrétnire d'Etat. Indépen-
damment du recensement fédéral, la plu-
Part des Etats Américains fort aussi leurs
propres «énombrements ; celui de New.
York, qui est très étendu, a lien tous les
dix ans, et celui du Massachusetts so fern
cette anhée méme en mde temps que le
neuvième recensement des Etats-Unis.

Nous nvons en Canida des recensements
d'une date fort sucienne, nlms que notre
Population n'était que de quelques milliers
et disméminée -ur les rives du St, Laurent,
On trouve à la bibliothèque du parlement
fédéral plusieurs recensements qui, déposés
dans les archives à l’aris, ont éte reproduits
textuellement ; ils ront fort intéressante à
examiner. C: sont ceux de 16X5, 1688,
1692, 1695 et 1695. Ils sont fort «détaillés
et renferment des donn 5 sur tout ce que
porsédait nlors la pauvre colon:e de Cham.
plain, Dans la partie agricole, on y a mis
u-qu'au nombre «de pores comptant parmi

de rare bétail des habitants,
Le premier dénombrement que l’on ait

fait eat celui de 1622, alors que Québec ne
renfermait que cinquante âmes et la pre.
micre capitation générale est de 1674, Il
¥ eut un recensement générnl en 1616, puis
en 1617, 1668, 1673, 1675, 1676, 1679, 165),
1683, 1685, 1688, 1692, 1695, 1698, 1706,
6, 1713, 1713, 1714, 1716, 1714, 1719,

15, 1921, 1722, 1723, 1724, 1726, 1725,

 

  

 

  

     
723,

30, 3732, 1754, 1336, 1937, 1339, 1854,
M. A. Legoyt, qui a écrit de fort belles

études de statistique comparée, dans son
hvre : La France et l'Etranger, consacre
plu-ieurs pages au (’anada où il affirme que
ces renseignements ont été faits avec soin.
Il »e trompe évidemment. Le i6 aval,
1646, le rot écrivait par exemple à M. de
Frontenac : * Vous devez tenir la main à
ceque mes ordres de faire un recensement
général de tous les habitants soient ponc-
tuellement exécutés, ne pouvant me per-
suader qu'il n'y ait que 7,882 personnes
dans tout le pays, en nyant fait passer un
plus grandnombre depuis quinzn où seize
ans que j'en prends soin." Phrisieurs sta-
tisticiens qui ont vérifié d'uilleur- nos recen-
sements faits durant le régime françaiss'ac-
cordent à dire que In confection des rules
atleste beancoup de négligenceet des er.
reurs souvent grosseres, En refaisant les
caleuls, on a Constaté «es fautes considéra
bles d'addition ; il y & eu deux reconse.
ments en J637 cl tous deux diffèrent
essentiellement, ;

Bouchette dans ees livres si nourris de
renseignements sur fu Canada, nous parle
longuement «les recensements qui eurent
li«u en 17#4, Ix2D et 1829, et les met en
regaid pour demontrer les progrés du Bas.
Canad’ durant cette période, alors que
Vimmigration commengait & lui donner un
n

 

rovincé eut aussi ses ro.
censements ayant l'union des deux Cana.
das, en vertu d'actes dont le titre myst.
rieux n'indique pas le moms du monde
Qu'il s'agisse de recensements. Ils sont
cités dans l'acte qui abrogeait ces lois. Les 

de taxes: on les uppelait Capite Censi, où ln

Acte changer el amender divers actes ré.
glant la nomination et les devoirs d'officiers de
townships de eetle province, à l'exception d'un
acle passé en)la 3ème année du règne de Guil-
lawme II, chap. 12, intitulé : Aste pour rd.
gler les elétures de ligne et les cours d'eau, et
Four abroger telle partie d'un acte passé en la
ème année du règne de Sa Najesté, le roi
Georges Trois, intitulé : Acte pour, pourvoir
à la nomination d'officiers de roisses et
townships dans celle province, statue que
la charge dinspecteurs de clôture sera remplie
iJe inspecteurs degrands chemins et routes.

progrés dans la législation depuis ce
temps !
Le premier recensement des deux Cans-

das eut lieu en 1842 à raison d'une iol pas-
sée l'année précédente. Celle-ci a été amen-
dée en 1848 en vue du dénombrement de
1851-52. La loi de 1848 statuait que le re-
censement se ferait ensuite à chaque pério-
de décennale.
Le recensement de 1851-52 est infini-

ment supérieur à tous ceux qui l'ont pré-
cédé, mais il est vicieux en bien des pointe.
On à démontré quo ses statistiques étaient
en grand nombre erronées et souversine-
ment injustes pour les Canadiens-Français.
Un & trop souvent employé des recenseurs
profondémentignorants et qui ont commis
d’impardonnables bévues. La population
franco-canadienne était surtout imbuede l'i-
dée quele recensementse rattachait direc-
tement où indirectement à ls taxation, et,
comme lcs renseignements sur lesquels
on 26 basait étaient donnés volontairement
les rapports n'ont donné qu'une idée bien
amoindrie du nombre de nos nationaux et
du quantum des valeurs possédées par les
Canadiens-Français, C'est ce que consiate
le rapport annexé au recen:ement de 1851-
52 et M. Legoyt, dans l'ouvra je précité en
& parlé ainsi : “ Disons que lesha itants de

campagne s'expliquant difficilement 1e
but d'un recen-ement, et n'y voyant en
général qu'un moyen indirect de recueillir

les informations nécessaires pour l'assiette
de quelqu'impot nouveau, ont une tendan-
ce très caractérisée à dissimuler leur nom-
bre réel. En vain, les curés les exhortent-
ils à ne rien cacher aux agents de l'admi-
nistration, leurs eflorts sont infructueux, et
on peut Assurer quo les atténuations sont
considérables,” Les mêmes préjugés exis-
taient nussi en Ilaut-Canada, mais ils sont
fort loin d'avoir exercé autant de détri-
ment. Ajoutons que le mal que nous #i-
gunlons existe aussi dans d'autres pays, on
dat par exemple, lors des derniers recense-
ments aux Etais-Unis, mettre en vigueur
dans quelques districts, l'acte du Congrès
pourrefus de répondre aux questions des
recenseurs.

Le recensement de 1861)-G1 est non moins
défectueux ; il aceuse la même négligence
et les mêmes erreurs et on y à travaillé avec
une indiférence tellement coupable qu'il
n'a été publié qu'en 1863. Ses tableaux
stalistiques sont encore inexacts et injustes
envers notre race, tandis que les Ilaut-Ca-
nadiens mieux éclairés sur leurs véritables
intérêts ont plutôt grossi que diminué le
chiffre de leur population ct de leurs 1i-
chesses.

Le recensement de 1871 empruntera à
‘raison de notre état politique une impor.
tance exceptionnelle, car on sait qu'en ver.
tude la 5lèmeclause de l'acte d union, le
chiffre de la représentation des Provinces
dansla Chambre des Communes sera élevé
ou diminué avivantleur population, le nom-
bre des députés du Ras-Canada devantser-
vir de base nu calcul. 1 est done du de
voir de tous les hommes éclairés du Bas-
Canada de dissiper les préjugés qui peuvent
exister à ce sujet dans l'esprit de notre po-
pulation et de bien lui faire comprendre la
nature des intérêts considérables qui seront
en jeu lors du prochain recensement,

, L'acte du recensement de M. Dunkin est
fort peu compliqué, su rédaction simple et
claire sera comprise des moins intelligents.
C'est un grand progrès sur les lois antérieu-
res concernant le dénombrement. Il ne
précise pas ls date du recensement qui
d'habitude avait lieu en janvier, mais le
gouvernement se réserve le droit de le faire
effectuer au temps le plus opportun afin de
le faire concorder autant que possible avec
les recensements qui se feront durant l’an-
née 1571 eu d'autres pays.

———_

Nous apprenons que M. J. B, Labelle est à
compaser, pour le retour de nos Zonaves Ca-
nadions, la musique d'une espèce de cantale
dontles paroles sont dues à la jeune plume Je
M. Alphonse Bellemare. Nous croyons ausst
savoir qu'une romance, extraite de la cantate,
sera publiée à New York.

<<.

XORD-OUEST.

LETTRE DE L'HONURABLE MCDUUGALL AU GOU-
VERNEUR MCTAVISH,

Pembira, 16 Dec, 1869.
AM. Wm. McTavish, Ecuier, Fort Garry.
En conséquence da I'occupation du Fort

Garry par les insurgés sous la conduite de M.
Îtiel, el la soumission des autorités locales à
ses or«r-8, et n'ayant à ma disposition aucuné
force armée pour rétablirl'ordre, j'ai résolu de
retouruvs jusqu'à St. Paul, et d'y attendreleg
ordres du goucernement de sa Majesté, el du
Canada. Je n'ai pas eu l'honneur de recevuir
aucunelettre de vous depuis voire privée du
15 Nov. Les chemins sont tellement peu sûrs,
à cause de la surveillance qu'y exercent les
insurgés, que je n'ai pas osé vous envoyer uu-
cun message officiel ou tout autre communica.
tion, qui aurait pu tomber au pouvoir des in-
surges et ler Are un sujet d'encouragementel
aggraverla situation desalfaires.de vous envoie
ce mes-ag@jar les Indiens dont j'ai éprouvé la
loyauté«t la lidetité. Je n'ai aucun doute que
cette lelr- ne vous parvisnne. J'apprends
par le Secrélaire d'Etat pouri- s Provinces que
son Excellence | Gouv-rneur-Genéral à trans-
mis à Lord Granville mes | (tres jusqu'au 9
Nosembre, et lui à telegraphie lesévénemonts
ls plus récents, comprenant,je cro.s la prise
du Fort Garry par les Metis, sous le commnan-
dement de Riel.
Je Vois par la Gazelle de Montréal, qus le
ouvernement a donné l'ordre à leur agont à
Londres, de payer à la Compagnie dn la Bais
d'Hludsor®la somme d'urgent convenus pour
ie tran<forl do leurs droits sur la terre de
Rupert. Je w'ai aucun rapport officiel de esl
asauve ; jo ne ser.us pas surpris o'il lait vrai
Sous Jos circonstances actuelles, il devient
important d'examiner Ja position exacle de
lous les partis dans la crise actuelle, J'ai l'in-
tention de soumettro mes vues à qui de droit
sur les rvénements récents. Si, à raison de
la consluite du gouvernement dela Puissance,
la rvaddlition ct le transfert du pays n'avait pas
lieu le Tre décembre, comme ot en était d'a-
bord convenu, vous conterVer>z alors votre
autorité de chef de l'Exécutif, comme aupara.
vant, et vous resterez seul responsable du
maintien de la paix et de l'observance des lois

Si d'un autro côté, le transfert avait été ef
fectué lo premier jour de décembre, ma com.
m:ssion serait devenue enforce, «t l'avis, sous
la forme de proclamation, éetmanée par mon
autorité ce jour, &xposmit les fails avec ©xaclr-
tute et démontrait l'état légal des parties !
J'apprends du Colonel Dennis qu'un avis

ou utie proclamalion publiée par mon ordre,
pour contlrmer et continuer tous les ofllriers
putlics dans leurs charges,àl'exception, pour
employer Les lermes «de l'acte du Canada, de
“ l'ufivier public ou le fonctiontaire à la têle
d- l'administration dos affaires,“ a été dûment
imprimée et publiée dansle sappor:, bien qu'il
aux cté dit que le messager qui l'opporiait avait
ete arrêté, 64 quo les papiers élaient tombés
au pouvoir du parti de Îtw:l. Vous remarque.
rez par rapport à le 5e section de l'acte de la
terre de Rupert que jusqu'à ce qu'il en ait été
autrement ordonné per le Parlement ju Caño-
da, Tous les pouvoirs et juridiction des dif
férents cours de Justice maintenant établies
dink la tarsitoire de Mijert, PL lous less offl-
cersileces Cours, et les Magistrats et les
Jugrs” sont contnués de ploin droit #t par la
Ge Section de ‘* j'Acte du Canada pour le gou
vernement temporaire du territoire de Rupert,
stc., tousles officiers publics et les fon-lion-
naires ayant uns charge duns le Territoire de
Rupert ct au Nord-Ouest “ avre l'exception
dite plus haut, “ continueront d'élre des ofl-

    

 

  

  

 

 voici dans toute leur pitoyable rédaction :

 

ciers publics et des fonetlennaires du Terrl-
toire du Nord-Ouest avec les mêmes charges
€ pouvoirs qu'auparavant ; * à moins que le
lieutenant-gouvernour n'es ordonné autre-
ment.

Ma lamation du 2 courant avait pour
but didnotfler lous ces officiers que je n'en
avais pas disposé autrement, et qu'en vertu

 

Win. MoDOUGALL.

  

 

des deux Actes, ils étaient tenus et liés & 1'ox.
srcice de “ leur pouvoirs, juridiction et de-
voirs, * comme auparavant.
Que le transfert du Nord-Ouest ail eu lieu

ou nom, je pense qu’il est parfaitement clair
que les magistrats actuels sont encore légale-
menten charge, & obligés, antant qu'il est
en leur pouvoir de remplir leurs devoirs d'offi-
ce comme auparavant. Daos votre cas, la
continuation de vos pouvoirs et de votre juri-
diclion comme Gouverneur dépend du trans.
ferl. Si, comme je suis porté à le croire, la
compagnie à transporté ses droits à Sa Majes
té, et si Sa Majesté a confirmé cette cession le
premier de décembre sans connaltre les évè.
nements de ce côté de l'Allantique, l'honora.
ble monsieur qui agissait comme député Gou-
Verneur, ou qui aurait assumé cetle charge
d'après lg lors d'Assiniboiné avant le premier
décembre, aurait, en mon absence, et sans une
dépulation epéciale dma part,été et serait de.
venu le chef «l'«tat des Territoires.
d'aicru qu'il était demon devoir de vous

expliquer comment j'entendaisla situatien des
affaires dans ce Lerritoire. Je ne sais passi le
Juge Black parlaxers mes idées, mais j'espére
que vous lui montrerez cette lettre et que
vous agirez comma je n’en doute nullement,
d'après ces vues. Je remarque que Riel parle,
dans ses écrits, pour une grande partis de la
terre, aussi bien que pour le peuple de la co.
lonie. Vous reconnallrez sans Joute avec moi
que son autorité sur le territoire ne s'étend
pas au-lelà de la portée de ses canons,et sur
aucun autre que ceux qui, de leur volonté, se
sont rangés sous ses ordres.

de suis, etc.

Signé,)

LRTTRE DE L'HQY. JOSEPH HOWE A 8A GRANDEUR
MONSEIGNEUR TACRÉ,

Département du Secrétaire d'Etat
pourles Provinces,

(tlawa, 16 Février 1870.

Le Très Révd. Evêque de Bi. Boniface.
MONSEIGNEUR,

J'ai ordre da Son Excellence le Gouverneur
Général de vous remercier de la promptitude
uvec luquelle vous avez offert vos services au
gouvernement, et vous vousêtes décidé à entre-
prendre un Jong el pénible voyage au milieu
de l'hiver, pour aider par votre présence el
voire influence à rétablir l'ordre au Nord.
Ouest.

J'ai l'honneur de vous transmettre avec le
présenie, pour votre information, to. une copie
des instruclions données à l'Hon. M. McDou-
gall. le 28 septembre dernier; Zo. la copie
d'une autre lettre d'instructions adressée à M.
McDeugall, le 7 de novembre ; 30. la copie
‘les instructions données au Rév. Vicaira Gé-
néral Thibault, le 4 décembre ; 40, la copis do
la proclamation de Son Excellence lo Gouver.
neur Général aux habitantsdu Nord-Ouest sur
le désir exprès de Sa Majesto la Reine; 50.
cupie de la lettro adressée au Secrétaire d'E-
tut par Donald A. Smith, Ecr., de Montréal, lo
24 novembre dernier; Go. copie des instruc.
tions données par le Ministre de la Justice, le
J janvier 1870, 4 M. Smith, et 80. une copie de
la comrnission adressée à M. Smith le 17 jan.
vier 1870. Les copies d'une proclamation de
M. McDougall, prés de Pembina, et d'une
commission du Gol. Dennis, ont été publiées
partous les journaux du pays, ot ne sont pas
fournies.

Îl est important quo vous constaliez d'abord
que le gouvernement à désapprouvé pérem
toiremenles procédés qui ont peut-être donné
lieu aux désordres et à la perte de vie qui a
pu en résulter, comme vous le verrez par une
‘lépéche adressée à M. NcDougall, le 2 dé
cembre, dont Ja copie vous est transmise.

‘otre Seigneurie verra per les papiers ci-
inclus la politique que le guuvernement on-
tend suivre pour coloniser le Nord-Ouest.
Le peuple du Canada n'a aucun intérdt
à élablir nu Nord-Ouest des institutions
qui entraineraient lu désapprobation de l'opi-
tion publique, el ne voudrait jamais voir une
belle racs tyrannisee et maitraîtéo en lui impo-
sanl un système de gouvernement despotique
ou injuste auquel ns sont pas hubilués el ne
sauraient se soumetire vs sujels britanniques,
On capère voir bientôt les instutions de ce
Territoire maitelées sur c-Hles dont jouissent
les autres Provinces et en nème temps nous
regretterions queles libertés(le toute la popu.
lation ne puissent être prolègérs par un arran-
gement temporaire dicté par la prudence et Jes
circonstances actuelles. On à convoqué une
convention à Fort Garry pour recueillir los
vues de la population quant aux pouvoirs
qu'ils désireraient voir accorder à la Légisia-
ture locale. Lorsque le conseil privé aura eu
communication des procédes do la conférence,
l'on vous écrira de nouveau.
Son Excellence vous prierait aussi «d'avoir

la bonté de lui faire part de vos propres ob-
servations avec les renseignements que vous
pourrez recueillir. Vous savez aussi sans
‘toute que le Très Rév. Vic Gén Thibeault el
Messrs. Donald Smith et Chis. de Salaberry sont
deja rendus dans le Terriloire avec une mis.
sion de la part du Gouvernement. Ci inclus
sant des lellres qui inur sont adressées dont
je vous prie de vous charger. Son Excellence
voussollicite de joindre vos efforis aux leurs
pour tâcher de faire disparaitre les présentes
diflicuites qui ont causé lant d'anxiété ici,
mais que l'on espère veir bientôt réglées à la
satisfaction de tous les partis.

Je suis etc,
(Signé

Ane) Joseen (lows.

2.pe.

JURISPRUDENCE.

COUR DE CIRCUIT,

Victor Boudreault, vs les Curot Marguiliers
de l'Œuvra ot Fabrique de la Paroisse da la
Vistation du Sault-au-Hécollet,

Coraim.—Tion. Juge Berthelot.
30 octobre 1869,

Le Demandeur poursuivaut les Défendeurs
Jour en reconvrer la somme de $100 pour une
année de salaire comine chantre dans l'église
de la dite paroisse du Sauitau-Récollet, de-
puis le 17 janvier 1887 au ler janvier 1868.
Le Demandeur, dans sa declaration, alléguait

qu'il avait été employé compris chantre dansla
dite paroisse pendant près de quarante ans
an prx de $400 àvenir à l'année 1864 el au
prix di: cent piastres par année, à commencer
lu 31 décembre 1864—qu'il a rempli ses Fonc-
tions de chantre durant [es années 1865 et
1866 et commença l'année 1867 forsque le 17
mars de cello année, Ie defenders sans avis
préalable, lui mtimirent do quitter le chœur
de l'egliss et de cesser d'agir comme chantre,
que le Demandeur protesta de san intention de
continuer ses fonctions «lurent Loule l'annéeet
d'étre paré de son anne entière, nonobstant
lesquelles protestations, il ent à quitier In
chœur sie l'eglise.

Les Défendewurs ont plaidé en substance
‘ur lu cure desservent d'une paroisse est par
la loi el le coutume lu pays le maltre absolu
dans ln chœur de l'église «du su paroisse et
à seul le droit d'y ndmetre et d'en expulser
ceux qui y prennent piac:—que le conduite
du Dowæsndeur durant les mois de janvier et
février et le commencement de mars 1867
pendant qu'il exvrçail wes fonctions de chan.
tre el que commetot, al occupait une place au
chou dde l'église <li Hault-au-Récollet, avait
Ut tellement anconvenante el reprochable que
le curé desservant (Monseigneur Vinet) fut
dans la ne ate de lui défendre l'entrée du
chœur de l'égliss. lis nlléguaient qu'il y pre.
nuit des positions inconvenantes durant les
offices «4 qu'il avail “té jusqu'en point dans
Une occasion de parler tonl haut pandant que
le curé donnait son prône : que sa conduite
avait vlé telle, qu'il avait étA poursuivi et con-
damné en pshice correclionnelis pour avoir
tenu une conduite suléconte et irrévérente
dans la rite églice pendant le scevies divin de
l'avant-midi dut disnanche 3 mars 1867. et avoir
troubl» le bon ordre dans la dite «glise pen-
dant qu'il y occupait uno place dans le chœur
comme chantre.

Get allégué des Défendours était appuyé
par uns copie de la conviction «rvant le Mee
gistrat de Policy & Montreal.
Les Défendeurs 80 pigignaicul aussi Ju gran)

âge du Demandeur el de son incapacité.

 

     

 

   

     

Sous ces circonstences les Défendeurs offri-
rent au Demandeur, en l'expuisant du chœur,
dome pre $23 pourtrois mois de salaire, jus-
u'su

3

mars 1867, laquelle somme fut offerte
demi découverts el consignée au greffe avec

l'exception plaidée.

da à l'instruction de sa cause, laquelle fut ju-
géo le 30 octobre dernier,

Voici la teneurdu jugement:
La Cour, après avoir entendu les

par leurs avocats, au mérite tant de la
de que de l'exception plaidées par les dits dé-
fendeurs, avoir examiné la procédure et la
Preuve, al sur le tout avoir délibéré.

Considérant que le demandeur avait été en-
&agé par les defendeurs comme chantre au
chœuret dansl'Eglise de la Paroisse du Seult-
au-Récollet pourl'année 1867, à raison decent
piastres pour la dite année, et qu'il y à rempli
ses devoirs, comme Le! pendant près de trois
mois de cetts dite année 1867.
Considérant cependant, que durent le temps

quele dit demandeur & ainsi agi comme chau-
tre durant les trois premiers mois “le l'année
1867,il s’est comporté d'une manière inconve-
nante et irrévérenie À sa place au chœur com-
me chantre,et qu'il s'est comporté à diverses
fois d'une manière insolente inconvenantevis-
à-vis de MonweigneurJ. J. Vinet, le curé dela
dite paroisse et l'un des défendeurs en celle
cause, de manière à justifier son expulsion
comme chantre du chœur dansla dites Eglise,
ainsi qu'il l’a été fait en mars 1867, sur Jes or.
dres du dit Monseigneur Vinet, en sa qualité
el capacité de curé dela dile paroisse, © qu’en
ce cas,les dits défendeurs es qualités ne peu-
vent être lenus tout au plus que de lui payer
son salaire proportionnellement au temps qu'il
& servi comme chantre et jusqu'au jour de son
expulsion comme susdit :

û queles dits défendeurs ont offert avant
l'institution de ceile action au dit demandecr
325 pour trois mois de salaire comme chautre
en janvier, février et mary, 1867, et vii leurs
offres de méme somme rodouvelces par leur
plaidoyer avec depot devant cette cour: a or-
donné que cette dite somme soit remise et
payée au dit demandeur pourtoute compensa-
ton de ee qu'il demande par son action ut
l'en à débouté quant au surplue, avec dépens
de l’action contestée.

parties,
deman-

 

M. le Rédacteur,

Un des premiers désirs de chaque homme,
entrant dansls vie, est de s’amasser du bien ;
mais, si cet homme aime son pays, il devra

enser à l’avencement de sa Patrie, et le   
nation, c'est d'empêcher l'émigration et d’at-
tacher au sol ses concitoyens.
Combien de Canadiens-Français, combien du

parents et d'amis sont aujourd'hui sur le soi
élranger, le nombre en est considérable ; et s1
toutes ces familles expatriées étaient ici en
Bas-Canada, notre population serait double,
nos lerres, nos forêts et nos Lownships seraient
cullivés et habités par de braves citoyens ; ces
citoyens seraient des Canadiens-Français, des
parents et des amis !

Il y à un moyen bien simple ur empêcher
l'émigration, c'est l'union, c'est l'unité Jansios
intérêts.
Sile peuple vient à bien comprendre les

aveulages que l'on peut retirer des sociétes
mutuelles, il verra avec joie et bonheur, ea
fortune augmenter et son peys progresser :
car la richesse d'une nation consiste dans la
valeur des hommes qui la composent,et l'hom-
me vaut plus par les forces le son intelligence
et da sa volonté que par celles de son corps.
Quand on veutque son pays prespbre,il faut

suivre le mouvement industriel, afin d'enrichir
sa palrie des lumieres et des expériences des
pays étrangers.

« La socièlé canadienne française deCons
truction de Montréal » offre de grands avante-
ges. tant pour les membres en particulier que
pourle pays en général.
Les avantages pour les membres sont de les

faire devenir propriétaires sans rien débourser;
on en à les preuves dansles calculs, les expé-
riences et résultats des autres pæys: les avan-
tages pour le pays, sont d'attacherau sol un
grand nombre de citoyens.
En Angleterre, en France et dans plusieurs

Autres pays, des socièlés du genre de celle-ci,
#9 sont établies depuis peu d'années, et le peu-
ple de ces pays s'attache plus fortement à’ sa
atrlo en devenantproprietairo ; sen Angle
erre, où Ja richesse et la pauvreté semblaient
séparées par un abime infranchissable, si en
Angleterre, dis-je, des sociétés de cs genre ont
prospéré et onl eu pour avantage de faira de-
Venir propriélaires beaucoup d'ouvriers pau-
vres, plus forte raison cetle sociélé aura ici
les mêmesrésultats et même de pus grands,
car les propriétés sont à bien incilleur marché.
Le public apprendra avec plaisir que la so-

ciété Canadienne-Française de Construction de
Montréal est sur le paint de fonctionner et qua
Lundi, Vingtet un Mars courant,il yaura une
assemblé générale, à laquelle aesemblée seront
nommés les onzo Directeurs ct autres officiers
du Is société.
Coux qui veulent devenir membres«a cette

société (soit de Ja Villa ou do la Campagne)
peuvent Is fairs d'ici au vingi-et un ars cou-
rant; caril faut bien remarquer qu'ausmiot
que le nombre sera complet, on n'admeitra
plus porsonne comme membre le celte société,
Pour n'importe quells considération.
Que ceux qui ne connaissent pas les avan-

tages et le but de la société, aient la bonté de
se procurer les règlemeuts, et ils verront que
les avantages sont encore plus grands que
nous les mentionnons.
Le lieu de l'assemblée générale sera fixé

«l'iei à quelques jours et chajue membre en
recevra avis par ccrit et aussi par la voie des
Journaux,

 

de tout le monde.  Veul
sous le plus court délai.

Votre, etc.

L. Bévano, Notaire,
Bureau: 10 Petite Rue St Jacques,
Demeure, 391 Rus Ste, Catherine.

lez vous en procurer

Chambre des Communes.
Outawa 8 Mars 1870.

Monsieur le Rédacleur.

Voulez-vous me dire ce que signilla cette ex-
position de chevaux canadiens. l'hôtel Ra-
pin. Esl-co une alfaire particulière au comté
d'Hocheluga, où si c'est une exposition, ouver-
© à toute ln Province !
Dansle premier cas, js n'ai rien à dire, mais

tlans le second cas, y: me permeltrai de deman-
der, qui à autorisé la Bociélé d'Agriculture
d'ilochelaga, à offrir les prix Ju Conseil Agri-
cole, à une exposition présumée de toute la
Province, qui n'a été conrtue du public qu'a
près qu'elle & été faite.

d'ai l'honneur «d'être.
Votre dévoué serviteur,

B. Bexotr.
———Eb

NOTMS LOCALES.

  

UNION CATHOLIQUE. — Dimanche
nous anrons le plaisir d'entendre M.
nie à la séance de relleinstitution,sujet : l'édu-
cation.

Mardi prochain le 15 du courant, à 8 heures
du soir, aura lieu One séance pui ja dans la
salle démique du Gèésu —M. N. B. de
Bruidres, de St. Hyacinthe nous donn !
«un aperçu historique de l'économie politi-
que.» À chacun d'en profiter.

SOCIÉTÉ CAMADIENNR FRANCAISE DE CONSTAT
Ttov be MontaaL.—Les organisateurs de cetle
société ont résolu de faire les assemblées sur-
vanies:

Dimanche, (3 mars courant, à 4f heures
apris-mbii, dans le bas de l'Eglise St. Joseph,
rue Richmond.

Inmancho aussi, 13 mars courant, à 7}
heures du soir & 1a salle de la Mumespatite du
village St, Jean Iiaptiste.

Lundi, 14 mars courant, à 7$ du soir à la
Maltrise 81. Pierre, rue Visitation

Les organisateurs se cette été profitent
aussi des présenies your annoncer que lundi,
21 mars courant, les membres ‘do la dits ao-
ciét« se reuniront à je galln de l'Instiiut Cana-
dico Français, No. 18 Petite rue BL Jacques,à
8 heures du soir, pour 14 el alurs proc: dor à
l'élection des directeurs do colle société,
Coux qui veulent profiter des avantages de

cette société ferait bien d'inscrire leur nom au
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Le demanileur ayant refusé les offres, proce. |.
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PARLEMENT FÉDÉRAL.

 

SENAT.

Ottawa, 11 Mars.

L'Orateur prend son siège à 3 hs.
Un message fut apporté des Communes par

MM. lin, Tupper et Chamberlin, invitant
le Sénat às'unir à elle en comité conjoint pour
élaborer un systèmede rapport et d'impression
des débats “les deux Cha:

L'Hon. M. CAMPBELL demande la permis-
sion da rectifier une erreur qu'il a faite invo-
lontairement bier. 11 a dit qu'il croyait que jes
documents relatifs au Nora-(nuust wtaient im-
primés dans la maison Hunter et Rose, mais il
& vu que leur impression ne se faisait pas là,
et que M. Taylor était l'imprimeur des dépar-
tements at du Parlement. Il à dit que certai-
nement aucun bléme ne peul être jeté sur
l'imprimeur, que ce soit M. Taylor, ou la mai-
son flunter et Rose, car, dit M. Campbell, il
appert que les rapports publiés dans les jour-
maux porlaient lies noms de personnes qui
n'étaient pas mentionnés dansles copies de la
correspondance qu’on a’avait pas jugé conve-
nable de publier ; ce qui prouve que les cor-
respondants de journaux ont eu ces docu
ments avant qu'ils fussent en le posression de
l’unprimeur.

L'Honorable Membre dit qu'il certifie com-
ment les journaux auraient eu connaissance
de ces documents.

L'Hox. M. WORK demande copie de le mi-
nute du Conseil datée du 9 avril 1869, ordon-
nent la reinspection de la ligne du chemin de
fer intercolonisl entre Bathurs eL le che nin
de fer européen et américain, etc.
“ L'Hox, M. CAMPBELL dit qu'il est persua-
dé que l'honorable membre est intéressé sur
celte question, en laut qu'elle concerns la
partie du comté d'où il vient ; mais qu'il ne
peut pas concevoir l'intérêt qu'elle aurait pour

Chambre. 1l uggêre à l'honcrable membre
de la retirer jusqu’à ce que le rapport de la

“ commission du chemin de fer ait été déposé
sur la table ; il dit que le repport sera présen-
té à la Chambre dans lc cours de la semaine
prochaine, et contiendra au moins une grande

ie des informations demandéespar l'Hon.
. Botsford.
L'Hlox. M. WORK dit que tcut en n'ayant

aucuno objection à laisser passer s& motion, il
assure les honorables membresqu'elle à beau-

; coup d'importance; car, dit-il, plusieurs sont
sous la fausse impression que l'argent a été
dépensé inutilement, @l il ne servira à rien de
cacher au public les informations qui pour-
Taient être données, (Ecoutez, écoutez.)

L'Hox. M. MITCRELL propose la seconde
lecture du bille pour amender l'acte concer-
nant les phares, elc, En expliquant l'objet
du bill, il dit que le bill a deux points prinei-
peux,d'abord de donuer le pouvoir au minis-
tre de la marine de présider la construction
des phares, et en sezond ticu, après la cons-
truction de ces phares, de lui en confier la sur.
veillance ; il dit que cola entrsinerait moins
de dépenses et moins de retard que si on les
mettait sous la contrôle du département des
travaux publics, Il dit qu'il; a eu divers sys.
tèmesde direction dans les différentes provin-
ces, ct qu'il se proposait d'établir un bill uni-
forme. À Québec ces phares ont élé aous la
direction de Je maison de la Trinité, mais il
dit que ce syslème 2 souffert des inconvénients
et qu’il se propose de prendre de ces bureaux
le pouvoir qu'ils ont exercé, d'assimiter les
divers systémes et d'en conller la direction au
départementdes pêcheries et de la marine. II
prétend que ce système aura plus d'efficacité
ol entrainera moins se dépenses.

L'How. M. TESSIER proposequela cinquiè-
me clause du bill qui se lit ainsi: ‘* Ji sera du
devoir du ministre de demander par avis pu-
bic les soumissions pourl'exécution de tout
ouvrage, uxceplé dans les cas de nécessité où
tout délui serait désavantageux à l'intérêt
public, où lorsque d'après le nature de l'ou-
vrage i! pourrait étre fait plus promptement et
plus économiquement par les officiers et les
employés du départament * doune trop de
pouvoir au mivistro de la marine. Il ne ponse
pas quan pouvoir s: élendu puisse être donné
œu miaistre dule marino, ex dans ua
pressant besoin. Il dit qu'il n'y a aucune dis-
position qui div que les contrats scront don-
nés au plus bas soumissionnaire, mais qu'il
devrait y on avoir une à cet effet, comme dans
les bills relatifs aux autres départements du
service public, Il est tout à fait possible,
dit-il, que le ministre actuel Je le marine fera
les ouvrages avec économie ; mais il n'est pas
cerlain qu'il gardo son poste pendant long-
temps, et son successeur pourrait ne pas avoir
une expérience aussi grande et la même babi-
Jeté ; l'ouvrage ne sera pas fait plus économi-
quement par les officiers et les employés du dé-

riement,ques'il était donué per sous contrat,
la même loi devrait recevoir une application
duns ces cas comme dans les cas concernant
les autres départements el le chemin de fer
intercolonial.

L'Hox. M. MITCHELL tout en approuvant
ce que vient dedire l'honorable membre, pen-

qu'il y a des exceptions évidentes dans son
P!

 

se
application dans l'allusion qui a eté faite au
chemin de for intercolonial  Îlindique, en-
suile le besoin d'un phare à l'He aux Ciseaux,
el à quelques autres places daus le Golfe ; it
dit qu'en 18509 M. Page rapporta que placer
un phare sur cette ile coûteruit au moins 120,

: |000 piastres, et qu'un autre rapport à élé pour
: |le même effet fait par le même officier deux

ans auparavant.
L'Hos. M. CHRISTIEdit que le dernier dis-

. cours de l'honorable membre signilie que le
- département des travaux n’a pas construit des

iares là où il y en a: besoin. L'honorge
le ministre de la marine à dit dans som dis-

cours d'ouverturo, que le but du bili élait de
rendrala surveillance des phares, en dehors
du département des travaux ; cela est-1l né
cessaire? Est-ce que le départemeutt des tra-
vaux publics est établi spécialement par la
conduite des travaux publics, et doil-on
mer que Je corps d'office de ce département
est compêlent Est-ce que la chambre doit
comprendre que le ministre de la marine aura
un autre corps d'officiers sous son contrôle ?
Nous devrions voir ensuite le male go.

neral des postes s'elforgant de placer la cons-
trugtion des bureaux de porte sous le contrôle
de son départoment, at le ministre (les douanes
entreprenani la construction des bureaux de
douanes. (Rires).

Si le ministre de la merine « besoin decons-
\ruiro il devra s'adresser au départoment des
travaux publics; c'est seion lui le meilleur
moyen.
Ton. M McPUERSON di que ce bill lui

inspire quelque crainte, et qu'il doit dire que
ces explicetions du ministre ont eu pour effet
de les augmenter. Il a compris que le minis
(re de la marine disait qua ce bill lui donnait
le pouvoir do construire des phares, Îl croit
quel'introduction de ce bill est dan;
et que la chambre doit être srès-prodon n
y accordant son à prohations

L'How.M. LETÉLLIER DE ST. JUST pen-
te que co bill blesss la politique qui a élé
«dopiée ; et qu'on nn devrait pas permatire à
un départementde faire des dépenses sans au-
lorisation de la part du parlement.

11 dit que les dàpenses pour l'année sloivent
être placées autant que possible dans les esti
mAs et soumis au parlement. El cruint quele
bill n'occasionne un confit d'aulontcs enire
les départements.

L'Iow. M. ALLANdit que dans le bilt con-
cernantl'établissoment de le marine, il y deux
ans, de semblables dispositions ont élé inito-
duilos, mais qu'elles n'ont pas reçu l'approba-
tton de lechambre. Il dit que l'objeclion soule-
vée par l'honorable M.T: ssier avait été éludée ;
et que l'honorable membre s'opposait À la der-
nitre partie do la cause qui donnait trop de
pouvoir au département de Ja marine.
L'Hox. M. MITCHELL prétend que le bill

n'mtroduit pas un nouveau principe ; carBr
la loi telle qu'elle existe, les bureaux de la Tri.
nité sont sous sont contrôle ; son but est d'éte-
blir un système uniforme de diroction dare
toutes len Provinces; ct de metire los tre.
veux sécondairos sous le contrôls du déparie-
ment de la marine qui pourrait mieux les exée
cuter quo |e département des travaux publics
5e pourrait espérer «de le faire.

L'llox. N. SANBORN dit qu'il ne partags
8 les opinions de l'honorable membre, que

os soumissions étaient du ressort du departs.
ment des travaux publics, car, comme
l'annonce le nom de os département, il dit
avoir la surveillance de tous lee traveux et je
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question eat calle-ci, savoir : Si les foncliens
t seront partagés avec d'au-

tres, et al un pouvoir extra sera accordé au dé-
pertement de la marine.
Après quelques remarques de l'honorable

M. Michal nu bill subit sa seconds lecture.
La chambre se forme alors an comité sur le
bill concernantles svadics officiels.
ford au fautenil.
santa le rapport à la chambre.

M. Bots

La chambre s'ajourna ensuite jusqu'à luadi.

CHAMBRE DES CONNCNES,

Ouawa, 11.

L'orateur preud le fauteuil à (rois heures.
M. HOW discute pendant longtemps, à

buis clos, la question des privilèges.
Les portes sont ensuite ouvertes et M. Ryan

présents une requéle du Conseil de la Cham-
ro des Commerce de Montréal demandant

qu'il ne soit pas fait de changement dans le
tarif imposés sur les produits naturels des
Etats-Unis ni dans l'usage des canaux.
M. WOHKMAM présente une requête de la

part de la Chambre de Commerce en faveur
de la compagnie du chemin dc fer Canada
Central Railway.
M. MERRILL présente une requête de la

part de l'association des épiciers faisant le
cemmerce de fruits, demandant un impot sur
les fruils importés et sur les arbres fruitiers.

M. SNIDER présente un bill pour autoriser
le township de Collingwood, à retirer le peage
pourle port.

Sim F. HINCKS fail motion que la chambre
se forme en comilé sur lev résolutions concer.
nant les banques.
M. BLAKÉE demanilesi les diférents amen-

demens qui avaient été distribués aux mem-
bres, étalent ouprouvés par le gouvernement.
8m F. HINCKS reprend que sc amen je

ments n'emaudient pas du guuvernement,
quelques uns pouvairnt être arloptés et les au-
tres rojas
M. HOLTONpense qu'avant que l'orateur

leissdt le fauteuil, il serait désirable que le
ministre des nances fasse connaître leschan-
gements qui doivent être proposés.
Sm F. IINCKS dit que les changements

qui seront proposées, ne porteront que sur des
Questions de détail.
Le gouvernement sera heureux de réumir

toutes suggestions de ia part des banquers, it
n'a déterminé quelques changements que sur
des questions de détail. Dans tous les cas
ces différents changements seront parfaite
ment expliqués, à mesureJue chaque résolu-
tion sere discutée en comité.

M. HOLTON dit uo si lo gouvernement
n'a pes l'intention d'introduire des change-
ments, il n'ya pas de nécessité d'entrer dans
des explications avant que lu chambre se for-
me en comité.
Après quelques remarques d'autres mein.

bres la chambre se forme en comité et M. Grey
prend le fauteuil.
M. HINCKS demande qu'avant que le co-

milé passe la {le résolution, il lui soit permis
de revenir à la de afin d'y insérer trois ou
quatre mots qui sont en accord avec celts ri-
solution. ;
M. HOLTON souleva l'objection qu'après

qu'une résolution était passée il ne devait pas
être permis d'y revenir sous prétexte que cela
était convenable.
Après quelques débats M. HIOLTON de-

mands que le ministre des fuances exposit
de suits us les changements proposés afin
ue Ja chambre puisse les connaitre tous à la
lois ot les considérer dans leur ensemble.
M. IIINCKSdit qu’il préfère faire connaître

les changements à raesure que les résolutions
viendront devant le comté, El ya un chan.
gemenl dans la résolution tendant à obliger
les banques à garder 50 pour 100 de leurs
fonds deréserve en bons dv la Puissance.
Les bunquiers demandèrent que ce percen-
e fut réduit à 33} par cent.

gouvernement n'avait pas voulu conson-
tir à cela, mais amendait la résolution en au-
tant qu'il exigera que les banques gardent ce
montant de pour 100, autant ue cela leur
sera possible, mais pus moins ds 33} pour
cent.

11 est évident que si les banques sont obli-
bées de garder 5Û pour gent de leurs fonds de
réserve sn bons de la Puissance, il leur faudra
toujours garder en mains une quantité beau-
coup plus grande encôre du ces bons pour
subvenir aux besolos de la circulation.

11 y à encore certains changements de pro-
sts dans les différents retours des banques,

je gouvernement s'opposcra à quelques uuset
adoptera les autres.

. Iincks veut prendre ces résolutionset les
discuter tetles qu'elles se présenteront.

M. Young dit que si certains membres ont
cru «devoir se plaindre parce que ces résolu-
tions ne lvur avaient ele remises que quelques
minutes avant la séance. Îlcroit avoir plus
de raison de se plaindre qu'eux, attendu qu'il
ne les a jamais lues.
Lorsque ces Banquiers ont cnvoyé Cos réso-

lutions elles avaient dû être mises sur les or-
dres du jour, afin que tous les membres puis
sent en prendre connaissance.

M. Gill explique ue ces resolylions ont élè
imprimées par les Hanquiers et pour leur pro-
pre usage, mais que commeil s'en était trouvé
quelques copies extra, clies avaient été distrie
buées à quelques mombres «to la Chambre. ©

M. JONES dit que le temps est passé quand
trois ou quatre membres pouvaient gouverner
toule la Chambre, tous les membres avaient
droit de voir les resolutions et ciles devraient
être mises sur les ordres du jour.

Sin JOHN dit qu’assurément l'honorable
membre s'apercevra que les Danquiers n'a-
vaient pas le droitale placer les résolutions
sur les ordres du jour.
M. McKENZIE dit qu'ily a ceci de parti-

culier dans le cas, autant que le gouver-
npement s'est enlendu sur l'adoplion de cer-
taines de ces résolution,

Sia JOIN dit que ie membre pour Lamb.
ton est dans l'erreur, le gouvernement ne s'est
pas entendu avec les Banquiers pour l'adop-
ion de ces resolutions.
Avant l'ouverture de la Chambre, le gou-

vernementavait pris Ja question en considéra-
tion et avait cherché de la politique à suivra.

N. McKENZIE, — Quelle cst cette prliu-
que?

Sin JOHN —Le Ministro ‘les Finances nous
l'axpliquera si nous fui en donnons le temps.
{Hices).
N. Holton penss que puisque l'honorable

Ministre des l‘inances a expliqué les princi-
paux changements projetés, 1! ne «evait plus
¥ avoir de délais.

M. MACDONALD (Glengary) ne trouve pas
qu'il est jugle que le gouvernement n'ait passé

- ces résolutions qu'à quelques membres scule-
ment.

Sin FF. HINCKSdit que ir gouvernement ne
s'est pas cntendu avec les banquiers sur
l'adoption de ees resolutions. Llavait dit aux
bauquiers qu'ii ne consentirait pas & accepler
leurs termes. [I n'avail pas vus les banquiers
depuis que ces résolutions sont entre ses
mains.

Ît trouve étrange que l'honorable monsieur,
veuille rendre lo gouvernement responsable
de Is distribution des copies le ses résolutions.

M. BUATCHERDdit que cupies de ces re.
solutions n'ont été distribuées qu'aux mem-
res qui supportent les banques dans teurs
emandes
M. CHAWFORD donna quelques explica-

tions et exprime son regret le ce qu'il n’y en
à pes eu un plus grand nombre de copies de
ces resolutions, alin d'avoir pu en procurer
une & I’hon. membre,

fl ne viut pas que l'intérêt des banquet soit
opps à l'intérêt du peuple, Ces deux into.

ts sont le môme. Les banques ont intérêt à
ce qu'elles soient Loules solvables, parce que
le faillite de l'une d'elle nuit considérablement
au crédit des aulres,et les banques ont tout au-
tent d'intérêt quo le peuple dans leur solvabr
filé. Si ces résolution nt pas élé distri
buecs à tous les membres, cela n’a pas etd fait
par manque «de courtoisie etil espère que ces
explications seront salisfaisantes,

L'llox. M. OUNKIN dit quo le temps de la
chambre eurait 618 épargne, 81 on cut permis

    

au mimsire des Finances de soumetis ta mo.
dification qu'il dovait apporter à la clause 4.
Par cette claus»it est dit qu'an cas de stispen-
sion de paiement on espèce, les directeurs

urront dumander aux aclionnetres t< non.
nt qu’ils jugeront nécesstires. lan

 

sion 10 paiements.
Sin I. IINCRS continue ses explications

u

bien, il y avait vingt-six résolutions dont dix
sur les résolutions el dit que s'il se rappel

ont été adopiées,

Le comité fut levé et pré-

— —"

1870.
  

ties dl
pourdus amples considérations.

SIR JOHN dit qu'il avait compris que |

clause première—Adopté.

cinquièmeligne.
. SCAT

quiers. ( Hiren)
M. CRAWFORD dit qu’il ne sait qus si le:

soient un délai trop long.

collection des dettes dues.

à 10 jours.—Adopts.

avoir le droit de voler et maintenir leurs ac

tation.

Banque,il n'aurs le droit de vote.

déterminés pur leurs chartes

leurs chartes.

amendements des banquiers.

année.

ments proposés.

pas le représentant d’une certaine classe en

térêts des Bauques en lout el en partie, et
voilà maintenant que sur la suggestion de un
ou deux banquiers, il change complètement
sa politique.

Il regrette cela, et en temps propice,
t! exprimera son opinion sur les paroles
prononcées par le ministre des finances sur les
résolutions en amendement aux résolutions
telles que d’abord présentées.
SIR CEORGE CARTIER pense que le mem-

bre pour Chateauguay est un peu sévère ; ce
quiexl proposé par cet amendement ne se rap-
porte qu'aux pouvoirs accordés per la charte
de voter action par action. Il admet aux
l’Hon. Membre que la responsabililé pécuniai-
re devrait sa trouver avec la majorile du capi-
Lal, mais la clause soumise ne leur ôtait pas le
droit de voler la majorité du capilal, & moins
qu'ils ne désirent le faire.

M, GALT dit qu’il prétendait que chaque
action devrait avoir un vote et qu'il étail en
faveur se la clause telle que présentée la pre-
suière fois.
M. BLAKE dit que le capital devait néces-

sairment donner l'inportange dans les affai-
res de banques. Cet amendement n'élait pas
demandé par des actionnaires, mais bien par
des directeurs et des caissiers qui étaient ve-
nus ici avec des vues que le ministre des
finances avail adoptées. II regrette qu'il soit
proposé d'amender los résolutions et espère
que la motion dont M. Holton a donné avis
era adoptée.

M. CARTWRICHT dit qu’il se trouve plu-
sieurs conträditions dans le système actuel de
voter, allendu qu'un homme peut avoir dix
mille part et seulement cinquante votes.

M. GILL concoure dans l'opinion émise par
ls membre pour Chateauguay où présentera
des amendements en temps voulu.

L'Hox. M. ABBUTT dit que le principe de
protéger le peuple avait été oublié ; le peuple
avait pris des parts de banques avec l'entente
que le vote se ferait «l'a Je montant des
actions tel que mentionné dans les chartes
el par cet amendementon allait directement
contre les Intérêts du peuple et on violait des
contrats qui avaient été faits.

Ii éteit en faveur du principe que chaque
part eut un vole, mais Il croit que cela est
matière à étre discuté par les intéressés.
M. HARRISON veul que l’on prenne un

vote pour chaque part.
M. HUNTINGTON accuse le ministre des

finances de manœuvres à l'égard des banques.
S'il en croit les organes de l'honorable mon-
sieur il est pour fonder une institution moné-
tairo supérieure à tout co qu'on à vu , maisil
le sail soumis aux exigences des banquiers.
SIK F. HINCKS dit que son honorable

aise trompe beaucoup s'il a pensé que les
suggestions des banquiers ne doivent pas être
écoutées.

L'honorabla monsieur aurait été le premier
à lui reprocher de ne pas avoir écoulé de Lelles
suggestions.

, HUNTINGDON dit que l'honorable
mousieur s'est soumis aux suggestions de la
banque de Montréal : mais il doit »e souvenir
que cet amendement ne doit pas venir de cette
banque seulement, mais de l’intérôt des ban.
ques unies de Montréal, Ontario, Nouvelle
Écosse et Nouveau-Brunswick.
M. HOLTON demande ui tous les banquiers

ont consenti à celu, parce qu'il croit quo (pus
les banquiers qui y ont iolérêt n'ont pas
adopié ceBit .

. HINCKS dit qu'on lui a représenté que
c'etait le désire unanime des banquiers,et il
n'a entendu aucuae plainte des actionnaires à
ce sujet. .
M. GIBBS, relativement & quelques remar.
ues de l'honorable membre de l'autre côté,
it quit n'apas parlé comme banquier, mais
comme représentant du peuple.
M. WORKMAN dit Joe les remarques con-

cernant la banque de Montréal sont injusies.
Cette proposition ne vient pas de celle ban-
ques mais bien d'autres banques à quelques
1000 milles do distance d'elle, :
M. HOLTON.—C'est l'honorable ministre

des finances qui a dit qu'il était influencé par
lu banque de Montréal,

finances leur à dit qu'elles wraient approu-
vèes par les banquiers. Maintenant on le
trouve soumis aux influences des banquiers,

en accord avec leurs vues.

notre ville, que l'on désirait déj
tant minimum des bons de la

que tel amendement devait être proposé. Il
ost heureux d'avoir entondu les remarques du
membre pour Ontario sud,

vre le bænquier.
M. CRA

M. HOLTONdit qu'elios sonb toutes adop-
Jo quatre qui sn: réservées

discussion sur le tout serait ouverte do nou-
veau.

M. GILL dit qu'on pourrait obvier à ie diM-
culté en considérant les clauses de nouveau.

M. CRAWFORD prepose de reconsidérer la

I preposa ensuile en amendement de mettre
ces mois “dans les trente jours " après la merciales d'avoir des parts dans les Banques,

ERD demande si ce projet était
enlevé des mains du gouvernement et serait
maintenant sous la responsabilits des Bun-

hommes de finance veulent l'amendement ou
non, mais que danstous les cas il le propose.

M. HINCKS ne pense pas que Irente leurs

NM. GALT dit que la clause était bonne telle
qu'elle se lisait d'abori, parce qu'il y était
prevu que les demandes se foraient avant le

SIR JOHN propose que le temps soit limité

M. HINCKS propose un amendement à la
clause Île, en olaut les mols : ‘ et aucune
procuration pour voter, ne sera en force pour
plus longtemps que pour un mois de sa date”
et d'ajouler les mots: “ Les Actionnaires, pour

tions depuis trois mois avant le jour de ls vo-
Les électeurs pourront voter par

procuration, mais devront pour cela employer
Un actionnaire, et dans uns élection pour les
Directeurs comme caissiers ou commis de

Dans les Banques actuelles, les vote seront
ves,

moins que les actionnaires, à uns assemblée
générale, ne votent suivant les provisions de

M. McKENZIE.--Ce sont là précisémentles

M. YOUNGdit qu'il proposera en amende-
ment que la procuration cesse au bout d'une

M. HOLTON dit qu'il était en faveur de Ja
cluusetelle qu'elle avait été présentée d'abord
mals il désapprouve complètementles change-

L'Hon. Ministre des Finances a dit qu’il
était décidé à être indépendant, qu’il n'était

particulier, mais qu'il représenisil toutes les
classes ot qu’il serait disposé à prendre les in-

M. McKENZIE dit qu'au début de la dis-
cussion sur ces résolutions le mimsire des

el il est accusé d'avoir préparé ses résolutions
Le grand cherdes

banquiers n'avait pas été deux heures dans
que le mon-

uiesence à ôtre
laissé aux banques commis réserve devait dtre
réduit, et le ministre des finances a annonce

mais il craint qu'il
y ait des législatéurs sous lesquels on décou-

FORD (Leeds: dit quesi l'honora-

celte résolution, les cor
voter d'après les nombres de parts. Un mem-

a

toute la Banque. ;
M. BLAKÉ dit qu'un procureur pourrait en

avoir le même nonmbre, quoique, cependantil
n'aurait qu'une part. LL
M. ROLTON dit que dans son opinion, on

ne devrait permettre qu'aux corporations com

 

  

L'amendement de M. Young, limitant Ja
promotion & une année est rejelée sans divi-
sion, après quoi les résolutions suivantes sont
adoptées telles qu'amendées.

{idme Résolution. — Chaque Acllounaire
a |aura un vote par part, possédé par lui, les

Actionnaires pour avoir droit de voter, devront
avoir possédé leurs actions au moins trois
mois avant le jour de la votation ; les action-
naires pourront voter par procuration.
Les caissiers, employes ou commis ne pours

ront voler ni en personne, ni par procuration,
et ne pourront avoir de procuration pour voler
À ces élections.
12ème Résolulion.—Les acliongaires pour

ront passer des réglemonts pour régler les
affaires incidentes de la direction et de l'ad-
ministration d= la Banque, savoir: Le nombre
et la qualilicalion des Directeurs. dont le
nombre nu sera pas moindre de 5 et pas plus
de 10 ; La manière de remplir les vacences

- dans ls Chambre des Directeurs, et les rénu-
mérations des Présidents, Vicé-lPrésidents et
autres directeurs,
Nul ne pourra être direcleur sans possèder

an moins $3.000 de parts dans la Banque,
uand son capital payé est d'un million de

dollars ou moins ot pas moins de $4,000, quand
le capita! payé sera de plus de un miliva el de
pas plus de trois millions.
Les directeurs seront choisis tous les ans

les actionnaires et pourront être ré-élus,
bas cetto cluuss touchant iles directeurs ne
s'appliquert pas aux banques en commandite,
\'s seront, en ces matières, gouvernés par les
réglements de leur chartre.

Les actionnaires, ou les principaux associés
dans le cas d’une banque en commandite

urra décider far règlement le montant de
‘escompte où des emprunis qui seront faits
aux directeurs ou au principal associé, dans le
cas d'une banque en commandite, ou à aucu-
ne société on personne, et lo montant ainsi
avancé n’excédera jamals un ciaquième d’es-
comptes et avances Faits pur la banque dans
le même temps.

13. Les retours mensuéls «des banques qui
doivent être présentés au gouvernement, de-
vrost être fait dens la forme suivante, le pre-
mier jour juridique de chaque mois, el faire
voir Je condition de la banque ie premier jour
juridique du mois précèdentet être faits par le
président ou 16 direcleur, ogissant alors com-

principaux employés au principal bureau
d'affaires.

Retour «lu montant des obligations et de
l'actif de la banque :

to. Les billets en circulation.
20. Les dépols du gouvernement payables

sur demande.
30. Les autres dépote payables sur deman-

de.
4o. Les dépols du gouveraeusent après no-

lice ou à un jourfixe.
5o. Les autres dépois payables après avis

ou à un jour fixe.
80. Montents dus aux autres banques ca

Canada.
70. Moniants dus aux aulres banques ou

agences, ailleurs qu'en Canada,
80. Los obligations.
90 L'actif. to. En espèces. 20. Eu bons

la Puissauce. 30. En billets des autres ban-
ques. 40. Montanis dus par les autres ban-
ques en Canada. 50. Montants dus par d'au-
tres bangues ou agences ailleurs qu'ea Cana-
da. Go. Débentures du gouvernement. To.
Prêts au gouvarnement. 80. Prèts, escomples
et avances aux sociétés. 9o. Billets escomptés.
100. Billets escomptés, dus et non apéciale-
ment garantis. 110. Les delles garanties par
sécurités, hypothèques sur propriétés foncières
vendues par les banques. 120. Propriètées
foncières, aulres quu les bâtissos de la Ban-
que. «Nous déclarons que le présent retour
est fait d’agrès les livres de la banque oi qu’il
ent exact au meillour de notre connaissance.
Signature—Nom du président,—nom «u eais
sier.

lâme résolution amendèe par l'insertion
après «Vice-Président Directeur, « des mois,
«Principal assucié » en commandite et aussi en
ôtant les mots « où pour tromper et frauder.»

l5me résolution, ammendée parl'insertion des
mots «Principal associé en commandite » après
le mot « Directeur.» .

t6me résolution. La banque ne fera pas de
prêts et na donnera pas d'escomples sur la
Garantie de ses propres fonds, mais elle aura
Un tiers privilégié sur les parts de ses débi-
teurs pour la montantdu leurs deltes et pour-
ra refuser de transmettre Jes paris de tels dé-
biteurs jusqu'à ce que la delle soit payee.

17ème Résolution.—Il ne sera payé aucun
dividende qui pourrait attirer le capital payé
et si un dividendoétait ainsi sciemment decla-
ré avec le consentement des Directeurs, ils en
seraien} solidairement responsables, comme
d'une datte due par eux à la Banque, etsi une
partie du capital payé est perdu,les directeurs
en appelleront aux Actionnaires, si tout le
stock ne peut êlre payé de suite, pour réparer
telles perles et ccs demandes devront être
mentionnées dans le prochain relour fuit par
Banque. Et si tout le capital souscrit est
payé ou que le montant qui n'est pas encore

yé est insuffisant pour rencontrer ces pertes,
Le directeurs pourront appeler une assemblée
générale des Actionnaires ct faire application
au gouvernement pourréduire lu valeur nomi-
nale du montani, soit au moins équal du mon-
tant non payé, et le gouvernement en conseil
pourra accorder la permission demandée aux
conditions qu'il jugera convenables. i
cette réduction ne s'utendra pas à plus de 25
pour cent du montant nominal des partsel ne
sera permise qu'à la condilion que le capital
nou payé de la banque, reclamant «ans les
cinq ans au montant du capital payé ou au
taux do pas moins de 25 pour cont par année ;
el au cas d'une banque en comniandite, le
principal associé, daus un cas de perte de ca-
pital, appotierait les associés en commandite
et si ce capital n'était pas payé, ils devaient
eux-mêmes combler le déficit dans les 5 ans,
au laux de pas moms de 20 par cent par
année.

La |8ème résèlutions est adopté.
19ème résolutions— Les banques devront

garder autant que cela leur sera possible, 50
pour cent de leurs fonds de réserve cn Bons
de la Puissauce, mais cs montant ne dovra
jamais être moins d'untiers.

La résolution 24ème est efficace.
Les résolutions 20. 21. 22.23. 25. 26 sont

adoptées après quelques modifications. Les

M. CHAW#£URD demande si en vertu de
tions pourront

bre pourrait avair 1,600 votes el sans tre lui.
même un aclionnaire, il pourrait coutrdler

me président, et par le caissier et auires ;

 

SUVROPFW

propriétaires Irlandais, en disant

injuste el incomplet.
Madrid, t0.—Le jou

   tera comme candidat pour le

Liverpool, m.-—Coton lourd, uplands 10§,
orléans de H1$ à 114. Farine 205 94. Hlé rouge
de 8s 14 & 38 24. Blé rouge de l'hiver de de
1ldà 9s. Blé blanc de 9 5d à Ÿ ld. Blé
d'inde eur n 27s 9d. Seigle 5s. Avoine 2s
54. Pois 3is 64. Lard 92s 6d. Saindoux 6ls.

--
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AMNDRIQUE.

Oil City, Pa, 11—Un Immense incendie
dévore la ville. Un puit considérable à fait
explosion près de Gale House. Un convoi en-
tier de chars chargés d'huile est en feu.
plus grande partie de la ville sera détruite.
Washinglon, 11.—L’homme qui avait été

arrôté pour avoir insulté le Président Grant
dans l'avenus Peusylvania, à été déclaré at-
teint d'aliénation mentale, par les médecins de
la {ison el expédié dans un asile d'aliénés.

Jhicago, 11.—Farine, lourde, de 4-00 à 4.75
pour exira du printemps.

Blé—lerme et en bonneactivité, ventes de
Na | de 85 à 87 No 2 de 784 & T8¢.
_ Blé«d'inde—Tranquilis et ferme, No? de
70} 4 704, et do 528 58 pour qualité inf
rieure.
phoine—Perme, ventes de No 2 de 364c à

c.
Seigle—Tranquille et ferme, ventes de No 2

de 63: à N17c.
Orge—Tranquitle ct ferme, ventes de No 2

de Gic & 72.
—

BUROPR.
—

(Service du Cable Transatiantique)

Paris, 1t.—Mercredi les cellules de la pri-
son de Ste. Pélagie ont été visitées, et le ré
sultat de celte visite à été le transfert de 74
prisonniers de Ste. Pélagie à lg prison Mazas.
lenri Rochefort, Grousset et Mourat sont en-
coru détenus à Ste. Pélagie, et il ne leur est
pas permis de voir personne.

Les magistrats ont aujourd'hui prononcés
des sentences contre 14 autres personnes à

parlicipalion aux désordres de Belleville pon-
dant le mois dernier.

Londres, 1{.—Les chambres de commerce
de Belfast el Glasgowfont des remontrances
contre le service étranger des mailes et la
mauvaise administration du système télègra-
phique en Angleterre.

L'édition du soir du Times contient ce qui
suit sur Rome :

Lundile schena sur l'infaillibilité a été dis
tribué aux membres du Concile. Ii affirme
que l'Eglise possède la primauté suprême et
complèle, et que la principauté sur l'Eglise
universelle a reçu-la plénitude du pouvoir du
Seigneur lui-mdme par 8t. Pierre, duquel le
Pontife est successeur. Toutes los questions
de foi doivent être dé :idéos par ce pouvoir ;
autrement les paroles du Seigneur à Saint
Pierre doivent être mises de côté. Cecl a ¢lé
prouvé perle siège apostolique, catholique et
sans tache. La doctrine a Loujours été tmain-
tenue ; en conséquence nous inférons avec le
concours du Concile, et jugeons comme
dogme de foi que grâce à la Divine assistance
c'est du Ponfife Romain on la personne de
Pierre qu'il a été dit par lo Christ : J'ai prié
pourtous : Tu ne peux ercer lorsque tuagiras
comme suprème législateur de tous les chré-
tiens ;—et le schema définit quelle Eglise doit
juger la Mi et la morale ; et que la prérogati-
ve de l'infaillibilitépepare s'élent parlout où
l'infaillibilite dé l’Église est applicable. Si
quelqu'un conteste la présents détimtion, 1l
est hors la vraie foi,

Paris, 11—Louis Noir, frère de Victor qui
a été tué par le prines Plerre Bonaparte pu-
blie en ce moment d'importantes communica-
tions dans les journaux dumatin. Il se plaint
«da n'avoir pu connaître rien de l'accusation
contre Je Prince ; queni lui ni aucun de ses
amis n'ont été assignés comme lémoins dans
la cause ; et que Ja poursuite semble dirrigés
contre son frère défunt et non contre le Prig-

 

Rome, 10 via Paris 11—La réponse de la
CourPontificale à la dernière dépêche du Com-
te Daru à été expédiée à Paris. Elie repousse
en termes formels la demande du gouverne-
ment français d'être représenté au Concile
œcuménique. Le Nunce apostolique au,
de la Cour de Faance est chargé en même
temps de présenterl'assurance que les repré
sentants de la France seront reçus avec toute
la considération due à ce pouvoir.

Paris, 11. — Dans le corps Législalif au-
jourd'hui, M. Ollivier à expliqué que dos pri-
sonniers avaient élé transférés à la prison de
Mazes, parce que la petite vérole s'était dé-
clarée parmi eux à la prison de Ste. ; Pélagie.
Lo gouvernement a commencé des pour.

suiles contre le Gaulois.
Londres, 11 au soir—Contolidés, 924 eu

comptant, et 93 À tesmes ; bons, 91} pour
smpssion de 1862, 80} pour vieille émission do
18065, ct hpémission de 1867 ; 10-405,
874 ; Erié, Illinois Central, 116; A et G
W, à 264.

Liverpool, A 1.—Coton, fermé en baisse ; Up-
lands, 10j ; “Orléans, de 11ÿ à 11} ventes,
7,000 balles, dont 1,000 balles pour exports-
tation ; céréales, ferme ; lard, tranquille ; fro-
mage, lous.

mervico du Cable Transatlantiqus

Londres, 10.—Dans la chambre des com-
munes. M. Monell, députéd pour Limerick, a
supporté ie bill de ls tenure des terres en
Irlandn, M. Gathorne a défendu vivementles

il enélait
un. 11 6t l'analyse du bill, et dit qu'il étaît

rnal Epocs dit que
Espartero estattendu à Madrid euqu'il se por

ble membre fait allusion à lui, {1 proteste avec
indignation ; ilest ici comme membre inde
pendant el rien ne peut l’induire à voter ce
ju'il no considérait pas à l'intérêt de la Pro-
vince.

Quand à l'amendement, (1 rappellera la lé
gislalion de la dernière session, rolstivement &
la Banque du Gore et ajoute que ce qui était

Mercredi M. Merritt présentgra une motion
pour s'enquérir si le gouvernement à l'inien-
tion de faire faire une exploration et de faire
une estimé du coût d'élargiesement des ca-
naux du St. Laurent, et de Welland, alin que =

rides
ment proposé était que catle demandu devait
»e faire dens les leente jours après la susp ue

hien dans le principe est bien maintenant.
Après

six hr ures.

SÉANCE DU SOIR.

Banques est reprise.
M. HINCKS dit que d'a

discussion,il est disposé
praviso dois clause teile
uflurncé parce qui & êté dit dans lo débat. I
avail d'abord cru en le faisant, que cela ren

est lispos sous les circonstantes à en veni

croit rencontrer l'opinion de ls chambre.

apportée à le clause originaire, eiques remarques de messicurs
Howe ot Huntingdon. la chambre s'ajourno à

La considérasion des resolutions sur les

le cours de la
effacer le dernier
u'smendée. [1 est

contrait les vues des Banquiers, mais voyant
quil y avait de grandes dilfèrences d'opinions.

wir <a promidee decision, car en le faisant, il

M. HOLTON est heureux que la discus-
sion +n soit arrivée là, et il croit que les au-
tres changements étaient une emélioration

ces estimés soicnt soumis au parlement pour
la prochaine session.

ardt prochain, l'honoralde M. Langevin
présentera un bill pourl'amélioration et l'ad-
tinistration du port de Québet.

+.

SERVICE DE LA PRESSE ASSOCIRE

AMERIQUE.

1| New York, IL—Le vaisseau Schmidt de
- Brême, sur le sort duquel on avail serieuses

inquietudes est arrivé ici. On d'en avait pas
entendu parler pendant l'espace de 51 jours.

r New York, 11.-=Lo steamer Palmyra cal
aussi arr.vé de Liverpool et le Cambria de
Glasgow.

L'avis de l'arrivée du Sumana était wie ore
reur.

Elmira, N. Y., 10.=Un accident sérieux
est arrivé sur le chemin de fer Ecié. Une résolutions telles qu'amandées sont rappor- NAISSANCE:

En réponse à M. Blake, Bir John Alexander 57À Contrecœur, le 9 courant, la Dame do M.
McDonald dit que lo bill pour la formation Plêtre Danséreas, une fille.
d’une Cour d'Appel scra distribué mardi. EE

Et la chambre s'ajourna à minuil et un
quar, UECHS.

-_ —K ilie, le 11 IX‘ SRESLEAvig DE MOTION. esenDE comptableau Bureau .

Ouawa, 11. a laisse r déplorer sa perte, une épouse oi

Lasnombreuxamisdu regretté défunt et Lounm
SellespiMsMERLLY) « I» ent ne ron
pas Bon Pius dusentir bien vivement sa perte.

AVIS SPROCIAL.
.

NÉVRALGIE.-—SI vos nerfs semblent se raidir et
wagltet, et causer des soul uta de in tête aux
pieds, nf alle se repand comme l'éclair le 1 de
Yos nerfs #t semble so nouer de mille man
emayant à se fixer dans les régiotis du ervur, ain)

  

 
 

l'ex venant de I’ 3 YENTB ECde yous Myf ‘cel « déraillé. PAR AN.

6 aussliôt l'accident l'express ga-
ant l'est, vint frapper des chars dérailles. PAR A. BOOKER.

BrEEE =ei es du v. M. ou, .

d'ions. Propriétés de Valeur.
J— —

MARDI, 15 Mars 1870, (a*il n'y à pas Jusqu'à sotte
date de vents privée) M. Booxxa, vendra par Fo-
can aux Salles ’Encan, 31, Rue Notre Dame,lo
Lot do tare avec bâtieses, var la Rue Notre
Dame, aboutissant au Marché Bonsecours, et
Dornée eu front par la Rue Noire Dame, de 4
Pieds sur tune profondeur de 80 pled, sur la rue SL
Clade, occupé partrois lacataires of qui donnent
MI Tevenu de 840 plastres par année. Cetlo pro.
priété touchs à l'Ecole Normale, et fait (ace au
Jardin du Gouverneur, le site choisi pour le nou-
veau marché de Ville.
L'acheteur pourra garder la moitié du prix de 1s

vente pendant six ans, avec intérét à raison de 6

CPE

COLLEGEMASSON.

Séance Dramatique & Musicale
A L'oécaston DE LA

ST. TOSsSprs,

17 MARS, A 2 HEURES PM,
(Auprefit d'une bonne œuvre.)

DRAME : “ ARTHUR DE BRETAGNE ”
Musique, Rande, Orchestre, Pians, Chœurs

d'Orphéon, âc, ae

Quelques Amateurs de Montréal ont bien voulu
promettre leurs concours pourla circonstance.

Les parents des élèves et tous les amis et an-
ciens élèves de la Mairon sont spécialement Invi-
tés,

Les diligenceas DUMAINE Isleseront l'Hôtel Meu-
nier, Rue 8t. Laurent, à 94 heures A.M., et retour-
seront & Montréal, après ls séance.
12 Mars.
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GRAND

Concert Vocal ef Instrumental,
ALA

SALLE ST. PATRICE
QUI AURA LIEU

MARDI, LE (5 MARS 1870,

M. 8. MAZURETTE,

ACTUELLEMENT A PARIS.

Melles Joly, Brute, Jackson, MA. Jacquart
Fowler, Malllet, Prince, Labelle et plusieurs au-
1res amateurs distingués de cette ville ont géné-

de différentes périodes d'emprisonnement pour| reusement offert leur oonéours,
Billets 2 cents, Slôge réservés 80 cents.
À vendre chez MM, Boueberet Pri et

& la potto de Ia Salle, on

s
t

loor
Portes ouvertes A 7 heures. Le concert com-

Mmencers à 8.

9 mare 1870. 181<8k

GRANDE CHANCE POUR UN MARCHAND

ACHETER OU LOUER
La Propriété de feu A. W. McKenzie

 

LA BAIE DU FEBVRE,
A Place d'affaires. Conditions faclles. “0

B'atremer à J. B. BROUBSEAU,
Avosat,’de Borel.

11 Mare 1870, 14-3 nk
 

 

Graines! Graines!
Les eoussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
GRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
Importéss d'Angioterre, de France et des Etats.
Unis, comprenant en partie les nulvantes :—

(rales de Betteraves Rouge et de Navots à ra-
olnes.

Clivux 8t, Denis, Winningstadt ot autres
Carottes Rouges et Karly Horn
Choux Fleurs Latifs, tardifa et le Normand,

choux-fleurs
Celeri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde suor6 d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Priekley
Choux et Laitues Romaines
Botteraves des Champs, Rouges et Jaunen
Melons Muscaué de Skillman, Melons Musqués,

Melons doux des Monlagnes, Melons d'Ean
Gros Ugnons Américains Rouges et Blancs
Pannis, Sucre et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radix de toutes sortes,
Moslle de Courge, Hubbard ot Boston
Tilden's Gon, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (RutaBaga), améliorés de Laing,
Skervings ot autres variétes

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdou,
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest,
Graine do Mil, Herbe & Pelouse, Graine ‘de

Lin.
AUSSL

G5pac ou Plâtre de Terre

Super-Phosphate brut de Chaux de Baugt

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Moule et en
grain pour les animaux, de, &c.

Æ-Le prix le plus élevé sera pays pour ln
‘Graine do Lin et Ia Graine de MIL

LYMANS, CLARE à CIE.
W-dm k

Aux Fropriétaires d'immeubles
Qu'il me soit permis de rappeler aux nombreu-

ses personnes qui oùt manifesté lour désir de me

donner leurs propriétés à vondre, ei à tuus oeux
qui sont résolues & m'accorder le patronage, que

cette salson ent la meilleure pour effectuer la vents

d'IMMEUBLES. Un demande respectueusement
de donner d'avance les instructions à ces ventes,

N.BL—-Les personnes me donnant leurs proprié-
tés À vendre n'auront aueune commission où avis
À payeral la propriété n’est pas vendue.

H. MH, GEDDER,
Agent d'Immeubles et de Placements

2, Rus Bt. Jacques,
12 Mare 15t—us k

LOYS A VENDRE,
LA MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ au
SaTRUE Dents ot Emery, et

vanture No, 58, Rue BL. laurent. T-
tres parlita; conditions facliès,

Mars 10.

Agent d'immeutiesereDr nts2 Kae BL. Jacques.
12 Mars.—us k

MédecinDemandé.

 
  

VENTE PAR ENCAN,

PAR BENNING à BARSALOU,

1s magnifique propriétécomnue sous le nom de

Terrain du Vieux Cimetière Ca
tholique et divisé en Lots.

Cette place par son sile se recommande d'elle
même aux acheteurs. °

tre bureau.

Jour dela vente.
Londres, 1:30 p.m —Consolidés argent tran. par cent. Possession auZler mal.

quille ct ferme. Stocks lourds. Bons à 90} Vente à MIDI, Vonte à ONZE heures A. 3.
pour émission de 1862, ot 90} pour vieille A. BOOK HENNING & BARSALOU,
mission do 1865, ut 891 pour 1867, les 1040 14; . ER, Encanteurs.
à 374. Erié 208. À et G W 284. Æucantour, we 48 & 50 Rue St. Pierre.

 

SALE IEACHNDE
ÉTABLIE EN 18:4.

F. W. OOATBE & Cie.

AGENTS DES MANUFACTURIERS,

Rue King, Toronto.

+ Février, M-tm cp

AVIS.
Je soussigné annonce respectueusement aux of.

 

les eur un plan de Tempérance, LUNDI SoIB, 14
Maro&$heures. En faisaut cette annonce, j'ai

l'espérance quele public m’honorera de ses visi-
tes, et viendra jouer de rimples parties de Billard
sans les inconvénients «l’autrefois, Je ferai re.
marquer que mes Salles sont les plue grandes du
Continent, et maintenant que In vente de bois-
sons sorn problbéece sers une place agréabie pour
passer une heure de loisir. Plusieurs des prinet-
paux citoyens de Montréal m'ont supporté ; et ils
serontprésents Lundi soir; j'adresse une invita.
on & Lous, et spéolalemeut À ceux qui ont des
Préjugds contre les Billards.
es Parties seront jouées par desjoueurs distin.

Suds; uneaura lieu cntre mon fre Cyrille et
mot,

JUSEPH DION.
154—diBa

TERRES A VENDRE.

Montréal, 10 mars 1870

TROIS MAGNIFIQUES TERRES dans
16 haut de lu laroisse de Terrebonne ;
2de Sarpents de large eur quarante de
cou ur =ule de 4 arpents de large

UATA le longueur, baubatisses, remises, hungasds, ac. d'adressera
JOSEPH OUIMET,

12 Mars, Pere

ON A BESOIN

D'un Bon Cuisinier et d'une Fille de Chambre
r'adresserûce uresu.

 

28 Février. 43 1

“A LOUER
Hotel,Maissn de Pension on grande Maison Privée

All CENTRE DE LA VILLE, entre loa
‘3 Rues Notre-Dame ot ML. boat 5 mi.

hutes du Marché Bonsecours, des la.
teaux do Québeo el des catupagnes et
des Navires et Vapeurs tratisationtl-
UX SALUNS GRANDE BALLK A

grande Cuisine en plein pied, plusieurs

  
 

 

  

  HIN

 

Chambres nicher, ude cour, écurie es
chevaux, glacière, double cave, dc. pou
S'adresser su

No, 2, RUE BT. GADRIE
Entre les Hues Notre-Dame et Bt. I'aul,
m

PBRDUN
Sur la rue ist. Joseph entre ls Ruo Bt, Henrl et

a Rue Murray, UNE VICTORINE EN MOU-
TUN DE PERBE (noir). Colui qui la trouvera au-
tu l'obligeance de La remettre chez M. CHARLES
LAURIX, * City Hotel, ” et sera libéralement ré-

9 Mai
 

 

 

Le Dr. Globensky ‘
TIENT SON BUREAU

DE 9 HEURES A.M. A 4 HEURES P.M.
AU

No. 68, Place Jacques-Cartier

COIN DR LA NUE NOTRE-DAME.

LE SIROP PECTORAL DU OR. GLOBENSKY

Se vend en GROS ET EN DÉTAIL chez lul et
ches tous les l’barmacienr.

11 Mars, 183-D m} p

MAISON COMMERCIALE!
ENSEIGNE DE LA BOULE VERTE

M. FP. X. MAJOR"

Cl-devant chos MM, JAKES WILLIAMSON
à CIE,

Informe tes amis etle public en général qu'il
ouvrira le MAGABIN ci-devant occupé per

DELLE, PAPINEAU, No. 100, RUE ST. JOSEPH

(Lequiel a été beaucoup amélioré)

Lundis © 14 Mars courant

bir le patronage du publio.
—;—

DEMOISELLE PAPINEAU
En remerciant ses nombreuses pratiques pour

leur libéral eucouragement les informe qu'elle
Uendra un Département spécial dans le môme
établissement pour ia mode eb exécuters promp
temant tout ordre pour CHHAPEAUX, &o., 46

10 Mare, 132-1 p

Place de Commis Demandée.

UN JEUNE HOMME âgé de 16 nus désirerait
une place de commis dans tu maguain d’épicerien,
Al peut fournir les meilleures recommadations.

S'adresser, Boîte 282, Bureau de Poste, Montréal
11 mare 1390.=133¢ p

 

 

Belle Propriété àVende par Encan
Nous avous roçu ordre d'offrir à nça alles d’En-

ean, JEUX,leVINGT-QUATRE MARScourant

Les plans sont prêts et pourront être vus à no-

Conditions très ilbérales qui seront donuées le

  

TORONTO

BNCANTEUES & MARCHANDS À COMMISSion

Aves un grand assortiment de MARCHANDI-
BES SECHES comprenant les dernières nou-
veautés de la suison, Il cepdre har une grande at-
tentivn aux affaires et des prix très modérés obte- ;

VENTE PAR ENCAN

PAR JOHN J. ARNTON.

Vente par KEncan de Plusieurs Pe-
tites Propriétés dans les Quar-
tlers St. Laurent, St. LouisetSt,
Jacques,

o

|

Lesoussigné vendra à nes Salles d'Encan, VEN-
DREDI,le DIX-HUIT de MARS courant i=
UN MAUNIFIQUE LUT sur la Rue Bt, Char.

les Borromé près de in Rue Hherbrooks, 33 x 198
pieds Commué. Titre parfait.

UNE MAIBON DOUHLB en’ Bois à an étege
sur ls Rue Bt. Dominique, au pied de la côte, le
lot mesurant environ 43 x 67 pieds,

UN LOT sur la Rue Bt. Laurent pros du coin de
Ia Rue Courville, do 57 x 70 pleds avec des Maisons
en Briques à un étage, et un étage et demi, cons-
es sur partie d'icelui. Commuéet titres par-

te.

UNE PROPRIETE au coin des Rues Ontario et
Analierst, avec Maison et Ctable, en briques aves
fondations en pierre, excellent endroit pour un
MatLre-Charretier,
UN LOT sur Ia Rue George Hypolite, dimen.

son — x —
Pour plus amples informations s'adresser au

soussigné,

Vente À ONZK heures,

JOHN J. ARNTON,
Eneanteur.

‘PAR HENRY J. SHAW.
lente Hebdomadaire de Chevaux, Bloigh

Carosses, Harnais, Robes de Bufle,
an Basar do Chevaux d'Alloway, Rue
Cote, Samedi do cette semaine, à
1.30 heure.

HENRY J. SHAW,
119—gs Encanteur.

N.B.—Les Chevaux, articles d'étable, Bestiaux
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toyeus de Montréal que je ROUVRIRAI mes sai. Séront reçus à cette vente hebdomadairejusqu'à
midi le jour do Ia vente,

HENRY J. SHAW
ENCANTEUR GENERAL

97, RUE ST. JACQUES
Le Soussigné, en publiant «a TREIZIÈME CIR-

OCULAIRE ANNUELLE DU PRINTEMPS, re»
mercle humblement ses amis et le public pour
leur libéralité et leur encouragement pendant les

douze dernières anuéen; et los assure de sa part
Qu'il désire, ct fera tous nes efforts pour mériter

Jeur bienvel/lance.

A l'approche de ia saison nouvelle, Îl contioters

d'ouvrir ses VENTES HEBUOMADAIRES, dans
les Rallen Npacleuxes ot Centrales, Rue St. Jacques,

97, tous les LUNDIS et JEULIS, Ces ventes qui
ne sont pain maintenant complètées et sous un
grand patronage, présentent une occasion favors-

Lle de se procurer des Effets de Ménages et de
Marchandises de toutes nortes, qui sont vendues
mains charge extra pourl'annonce,

Onvellicraaveo soin aux VENTES DE MEU.
BLES, etle retour de ces ventos se fera prompte-
ment,

On prendra une atlonlion spéciale des MAR
CHAMDISES VENDUEXS, ot ln Vente des IM-
MEUBLES se fera à des conditions mmodérées.
Les catalogues et annonces des LIBRAIRIES

etdes ŒUVRES DE L'ART neront faites aux
meilleurs avantager.

VENTE aussi de CIIEVAUX, Carosses et arti-
ces d'étables, au Bazar Royal d'ALLOWAY, Rue
Côté, tous les SAMEDI, et des Ventes Spéciales
peuvent avoir let: au mêmelieu si on le désire.

FPIANOUS.—H. J. M ent Agent pour la célèbre
manuimoture, J, W, Vosk, de Hosion, et offre en
vente des Instrumentgarantis à bon marché pou
de l'argeut comptant, où à crédit, avec un interéé
moyen,

Les avances seront fuites sur consignation.

fe Souralgné demaude’ respeciuensement le
patronage de ses amix et du public,

HENRY J. SHAW,
Montréal, Février, 1870—133 Encoanieur,

PAR G. McGREGOR.

G. McGREGOR

 

 

compensé.
10 Mars, 182-e1p

ENCANTEUR GÉNÉRAL
AVIS, xr

M. A. VILLENEUVEdounera des leçons pr| MARCHAND A COMMISSION
vées de Français, de Len, de Littérature, de xr
arcir” ches lul No, 111, Rue € ’

Lgotosoù a ourtier pour l'Achat et Vente des
Immeubles.

Le coussigué n l'honneur d'informer 208 amis 6

1e public qu’il à encore loué ses salles avantageu-

ses et centrales No. £0 Rue Ht' Francois-Xvaier,
oû 11 continuera d'exercer ua cha: ge d'Encanteur,

pourla vente de toutes aurtes de Marchandises,
Meubles de Ménage, Ntock de Ferme, &c.

11 n’occupers aussi de ventes à domicile,

Il est mnintenaut prêt à s'occuper d'achat ot de
vente de Biens-Immoublez, Stocks, Placement

d'Argent, Affulres d'Emprunt et Loyer de Pro-

priété. Il no demandera aucun salaire à moins

Que les ventes, acliuts où les négociations n'alent

618 effectuées,
0. McGREGOR,

Encanteur.

PERDUES.

DEUX COUVERTES CARREAUTEES ROU.
GE ET NOIRE avee des BANGLES EN CUIR,
dans la paroisse dé St. Hubert; appartenant &

Damaose Hébert, dela dite paroisse. Toute per
sonne qui en donsera Informalion au soussigné
sera généreusement récompensée. ;

DAMASK HEBERT,
St. Hubert.

11 mare 1570-133 U4 p

HORLOGER BT JEUNE HOMME DEMANDÉS,

On demande un OUVRIER HORLOUER einai
qu'un JEUNE GARCON.

S'adresser à

 

L. P. DUFRESNE,
No. 88,Rue Bt, Jose

2 mare 1878,— 145 da = Ph.

Spécialité pour Moulin à Coudre.
Faisant tout Article de Mécanique, pour Moulin

4 Coudre et antre. Réparations de Lout genre
Moulin à Coudre À 24 pour cent meilleur
que ce qu’os R eu jusqu'à présent chez

KIEFER & DURAN
2tér.—1ump TS]PRY

PERDU
Lens les taols de Septembre ou
derniers DEUX JEUNES O
VAUX disparus de (un commune

LA le, savoir: Une PUULICHE noire
anxerinière le orin de ln queue cou
foie moyenne, tan POULINga de Le
poil ‘e, petite taille ; ayant uve tache blanche
au front, et du blane à une patte de derrière:
aoml une cleatrice & Ia d'un cell, Une

res est touterempensede dix plastre miss &
rsoune qui les fera retrouver

soussigué.eindansenfood Tu Cepee D dé
ave toute l'ngnnie qui peut résditer dr sendegrés a à vu eman ° PIERRE LEFEBSHEles pur nigur, fuilen mage de in médecine du ir. © deronnde Ste, Justine de Newton, comté — rio. q . de; risen stew eu prenant(rois fuis, voire névral. de Vaudreuil UN BON MÉDECIN, muni de UN PEINTRE de Voiture ; une 3 mars 1670—m 148

Les hémorrhoides sont soulagées ef guéries on bonnes recommandations. Sulreeser 4 piaceTairordounée. =
faisant vange de l'onguent du Dr. Briggs. JU8, OCT. LARUCQUE, Ect, JOHN DUYER, AV ims.
Los mervellles ne consent pas et uns preuve, est Mutire de Posts. Coin des Rues et

eeDE ve FOR LALONDEBern m0 ess osRenSg| are loom|S "= arTaioDuanAeieneariel a le cetie @:- .

EEot PRT AVIS. Pour UNDee=pote Chambres, ueLgton domictie, Xa ei,€ srentes 'réparat : hyd r
Kenn: dearmy bellClerealeechen: Je wal auoun rapport avec les affaires de Pas. gave une fatnilie C'anadienne-Française. UQ il n'y Coux Ayant des réclamations contre la dite Buss
en Apencer, Hurks, Tute rentouDay por, DB SALES l'R&vost mon file, et il lui vot expres- aurait pus d’autres Pensionnaires serait préfers. cession, sons pride de fllericors comptes, au même
UneLuther,Carl, sément dif nda de #1acer dans mes affaires pie, of dane uns bonne localité, lier, ct atu Bureau de M. A, O, Broussess, I. Py
® ot on L G. M. PREVOST. Adresses Bureau LotMinerve. Na $& Rue 8t, Lambert,

cutréal Juovier 1870 18-anX Terrebonne, 10 Mare 1870. 1t-ump 9 mare 1570 4x an Uw-tip Montréal, 8 mare 1774 ua 
 

 



 

 

 

 

 

LA MINERVE. 12
 

 

og me men,

MARS 1870.
 

UNE LAMPEPOUR PORTER DANS VOTRE POCHE
Sans Odeur et sans Famée

On nepossèdejusqu'à présent

Pa = mr — emarme

Acto concernant la faillite 1864| GRANDE VENTE à BON MARCHÉ

Bosioeedoduties | Po
COUR SUPERIEURE. FONDS de BANQUEROUTE LAMPES

HENRY Preet Fata, v. 3. FLETCHER wal s'allument an simple Toucher
Avis est par le présentdoupé que le soussigné sr qui

demandera à la dite Cour sa décharge en vertu du
dit acte oùde ses amendements, le LIX-HUITIÉ-
ME jour d'AVRIL prochain.

HENRY PARSONA
Par POMINVILLE & BETOURNAY,

Bes proecreurs ad litem,

Montréal, 8 février 1870,—127 dm ¢

Acte concernantla Faillite 1869

JEAN LOUIS BEAUDRY et JEAN BAPTIÈTE
BEAUDR), Gentilhommes, tous deux de le
Cité et du District de Montréal, eb leur qualité

d'Exéeuteurs Testamentaires et administra-
teurs des biens de feu JUSEPH BEAUDRY,
en son vivant marehand, du mèmelieu,

Demandeurs.

  

v.

PROSPÈRE ARCHAMBAULT, Marehans, de
La Cité et District de Montréal,

Défendewr.

Un brefde saisie à 6mané en cette cause.
T. BOUTHILLIER,

shérif.
Montréal, Vingt sixièmeJour de Févier L87—!13

Acte concernantla Faillite 1869
Dans l'affiairede

CHARLES FE. CULSUN & JOHN LAMM, fal.
Asay aftaires sous les non et ralson de Corsox,

Lau3 & Co, de In Cité de Montréal,
FAILLIS

 

Je, souseigné, WILLIAM LINDSAY, de Montréal,
al été nommé Byndic en cette affaire.

Les eréanciers qui n'ont pas encore fait leurs
réclamations sont requis de les présenter, devant

ol sousunmots, WILLIAM LINUSAY,
syndic.

Montréal, 28 Février 1870, lt-—dsc

Acte concernant Ia Faillite 1360
Dans l'utfuire de

Dx BELLEFEUILLE McDUNALD, de li Cité de
ontréal, fesant affulres en la dite Cité de
ontréal, sous une nociété limitée avec

JOHN McDONALD, de Urey's Creek, Corne

wall, dans la Province d'Ontario, sous les
nom et raison sociale de DE B, MAcDONALD
& Co, FAILLIS,

 

Je, voursigué, WILLIAM LINDSAY, de 1a Cité de
Montréal, ni été nummé Syudie en cette aflaire,

Les créanciers qui n’ont pas encore fait leurs ré-

clumations sont requis de les présenter, dovant
sous is,

mol, un me: WILLIAM LINDSAY,
Ryndie,

Montréal, 28 Février 1x3. i-dac

Acte concernantia Falllite 1869
Dans l'affaire de

GEORGEBURDEN,de la cité de Montréal, fai-
sant affaires sous les noms et rulson sociale de
CE Boupes.

 

Fart,

Je, soussigné, WILLIAM LINDSAY, de Montréal,

al été nommé Syndic dans cette affalre.
Les créanciers qui n'ont pas déjà produit leurs

réclamations sont priées de le faire par dovant
mol, sous un mols,

WILLIAM LINDSAY,

 
Montréal, ler mars 1870. LOL ©aa

Acte concernantla faillite 1869
Dans l'affaire de

WILLIAM R BOWIE, marchandde lu cité et du
district de Montréal, faisant affaires sous la
raison et soclétd de W. B. Bowiz & Cin.

FAILLI

Je, Houssgné, ANDREW B, STUANT, de In Cité

de Montréal, at été nomme Syndic en cette affaire.

Les créanciers sont priés de produire leurs récia-

mations par devant mol, sous uu mois et sont

par les présentes politics de a'assembler & mon

Bureau, Bitisse de la Bourse, Rue st. Sacrement
dans ln Cité de Montréal, HERCREDI, lesIX
d'AVRIL procbain, À TROIS heures de l’après-
midi, pour Pexamen public du failli et pour arrau-

coment des affuires de la succgasion en général.
Le Failti ent par Is présente notifié d'auaister.

A. 8. STEWART,
Byndie,

Montréal, 28 fév. 1370.—ds 115,

Acte concernantla Faillite 1860
Dans Yaflstre de

ALFRED RIMMER, «le la Cité de Montrénl,
FAILLS.

 

Les créanciers du susdit Fall] sont notifiésde se
cunir à mon Bureau, No. 2, Bâtinse de ia Bourse,
«408 la Cité de Montréal, MARDI, le VINGT.
:EUXI£ME jour de MARS courant, à TROIS
-eures P,M., pourl'examen du faillt et In nomina-
tien d'un Gardien et d’un Myndic, et l'expédition
des affaires de la faillite en géncral.

WILLIAM LINDSAY,
Ryndic,

Montréal,2Mars1570, Lo dae

Acte concernant In faillite 1864
Vans l’aflaire de

La sucession de THOMAS AUBIN, de Montréal,
FAILLI.

Une prem:ôre et finaie feuilte de diviiende à été
préparée sujette & objection Jusqu'au VINGT-ET-
UNIEME Jourde MARS courant; après cette date
4e dividende sera payé.

A. B, STEWART,
Ryndle Ofetel.

148=-ds

Sous l’Acte des Faillites de 1369

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Montréal, 2 Mars x70,

Pineal |
Mardi le huitièmejour de Mars 1870,

Présent : l’Honorable M. le JUGE MONDELET,
No. 824

JEAN L BEAUDRY et nl, ta-quat.
Demandeurs ;

ve
PROXPÈRE ARCHAMBAULT, Marchand, de la

Cité et du District de Montreal,
Défendeur.

11 est ordonné aur motion des Demandenrs
Qu'ue Agsembiée des créanciers du dit Hrospère
Archambault, soit tenue da an la Salle des Failil-
08, pourles affaires en l'alilites at Palnie-de-Jus-
tes en 1a CHG de Montréal, MARDI, le VINUT-
DEUXIÈME jour de MARS courant, À ONZE
heures ds l'avant-midi, pour là at alors nommer
UD Syudic à le faillile du dit l'rospre Archam-
bauit et à ses biens.

(Par ordre}
HUBKRT, PAPINEAU o HONEY,

PCs

Acte concernant

I
a

Falllite 1360

188-1

 

 

Danal'afaire de
AK et G IL. FOSTER, talwant autrefois draffaires dane la vilio de Mt, Jean, anProvince du NouveauBronawick, wa 1enom de “BK. et à, L Fonrep” commeparticuliers, et comic asoriés,

Lees faillis m'ont fait une cession de lours birns,
ot los créanciors sont notifNds de se réunir à mob
Bureau, à Montréal, (les faiiin n'ayant RUCHINA
place d'affaires & eux), MARDI, le VsnuT.
NEUVIÈME Jour de MARA, & ONZE Leurra
AM, pour recevoir un dat de leurs affaires et
pour nommer un Byndle,

WILLIAM LINDSAY,
Byndic par interim,

Montréal, 9 Mars 170, 153s

FatLim,

BLOC: TOUPIN, 221, RUE, MeGILL
CONSISTANT EX

Laine de Berlin et Patrons en Laine, et
Lalne Commune

MARCHANDISES DE GOUT

Joobts peor les Enfants et Tapisserie

PAR E. A. MARTINEAU.
17 Février. 144—mA k

TABLESDE BILLARD
JEUX DE BAGATELLE

Ofieris en venie per leu soussignés avec les ebié-
bres Mandes Américaines à tes, avec Lits
d'Ardoiss ot Appareil complet de queues ; les

funarenot htopsonlSh' e ceux qui se © .
On peut aussi s'en err eomine Tables & Diner.

  

Oo a en maios des Tables de tots grandear
Qui serout faites sur commande

A TRES BAS PRIX.

Ou à aussi continuellement en mains un grand
et complet

ASSORTIMENT DE MEUBLES !
J. & W. HILTON,

NO. 61,--GRANDE RUE ST. JACQUES,--NO. 6l
17 Février, 131—r

Agence Générale de Collections
M. T. GIROUX,bien connu du publie, à l'hon-

neur d'aunoucer qu’il vient d'ouvrir un Bureau
d’Agence Utvérale au No. 4,Rus 87, VINCENT,
Montréal, où 11 re chargera de tonte es de col-
lection, vente et achat de proprié location de
malsous, perception da loyer, &c., de, et parieur
de lettres funéraires,
Références—Alex. Lubord, J. B, Rolland, A.Læ

pierre& Fils, Jac. Grenler, ¥. P Pominril'e.
fais.
 

NOUVELLE

COMPAGNIE DU GAZ
DE LA

CITE DE MONTREAL.

33¢ DIVIDENDE.

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE
qu'un DIVIDENDESEWS-ANNUEL de QUATRE
PAR CENT a été déclaré sur le Fouds Capital
payde là Compagnie, et sera paynble ie et après

MARDI, le QUINZESE (our de Mars prochain.
Le Livre de Transport vera fermé du ler au 15

proobaio, ces deuxjours compris.
Par ordre du Bureau.

L. BEAUDRY,
Directeur Gérant,

4 Février, 137

Compagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

-- #2,000,000 Big.
Fevenu Annuel au-dessus de. $00,000 ‘+

Fonds Accumutés Investi «1,500,000 #

Honus considérables, égaux à 3 pour
cent par Année.

Réglementlibéral desRéclamntions garan-
ti nux Assurés.

  

  

Tous les déboursés payés par la Compagnie.

We KE. Scotty Ecrey MaDuy Médecin luspecteur,

ASSURANCES CONTRE LE t EU, sur toutes
espèces de propriétés, pr.ses à den taux modérés

ALFREL PERRY, Inspecteur,

H, L. ROUTH, AGENT.

4 L BRAULT,
Agent pour le Département Francais,

0 Février. 128-8

Société permanente ée Construction
District de Montréal.

DIVILENDE No. 19.

AVIS est par le prénent donné qu'un dividende
“de CINQ cent, faisant LIX pour cent per
année sur len parts permanentes de cette Hoclété
a été déclaré et sera qusnble lo et après leler

 

AVRIL prochain au Bureau de 1a dite Bociété,
(Par ordre,)

U A. FAUTEU.
Secrétaire-Tréforier,

Montréal, 1 Févrisr in 1-r

 

 

Société Mutuelle de Construction
DE MONTREAL.

l'Asserntléo pour 1e ONZIEME APPROPRIA-TION, Qui ker icconlde nu pius haul souynission-nalre, aura lea Au HUREAU ds Ja KOC TE, No.i, Rue Mt Bonaventure, MEMUREUI, le 24MARS courant, à HUIT HEURIGS du soir préel-
tn I. CHARBONNEAU,

_ Montréal,Maris, Kec.Tresor

LA SOCIÉTÉ de CONSTRUCTION CANADIENNE
DE MONTREAL,

Bureau : 16, Hue Mt. Vincent

ARGENT A PRETER
Sur propriétés, soit À la vitir, amt à la rampage
pour ceng où diz ans, d termes de romboursemsnt
faces et avantageux,

DEBPOTS.
La Biocitté rerevra auari ttes DÉPOTS @ 81X

pour cent d'intèrét,
L. A. JETTR,

Secrdeatre-(itrant,
tn GÀ H-131

BANQUE DE MOLSON,
Les ACTIONNAIRES de In BANQUE DR

MOLBUN, sont notifids par les présentes qu'un
dividends de DEUX PAR CENT aur le Capital
cal déclaré pour fen six mon, et sera payable su

Bureau de cetlo Banque, en cetie ville Ie et après
le PREMIER jour d'AVRIL prochnin,
Les Livres de Transport seront firms dopuls lo

15)usqu’au 31 jour sourant Inclusivement.
Par ordre,

nes,

 

Montréal, 11 février Jato,

  

WM,SACHE.
Caisaier,

Montréal, 36 Fév. 1870,— 148

Acte concernant Ia Faillite 1860

JOHN McINTORIL, Forgeron, de Ia Cité et du
District de Montréal, etenrs,

ve

RICHARD DAVIA de la Cité ot du District de
Monten, VERRIER, HENRY J. CLARKE
nvoout, du meme lieu, ot FRANCISCLARK,
Gortilhomime, du tm/rme lieu, tous associés

Talrant aifelres ensemble à Montréal, sous les

noms et raison sociale de ' CLARK ANT
° "Company, Méfendeurs.

  

Un brefde saisie à Giman6 en cette cause.

T. BOUTHILLIER.
shérif, Montréal, distdmejour de mars 1670—168

RIEN DB SYPÉRIEUR 
 

BRULENT PENDANT L'ESPACE

DE DEUX HEURES
=n

  

OFTICIENS,

et les célèbres LUNETTES APLANATIQUES.

Montréal, 15 Février.

D. LURN MacDOUGALL, Ecuver,

Hox, JOHN ROSE,
Ministre des Finances ,

GIL. 8COTT, Ecuyer,
ox MM. W, Dow, & Cis. ;

J. BRYDGRS, Ecuyer, Directeur Gérant
de la Cie du Grand Tronc du Canada,

 

SOUS-AGENT:— JAB. ROBS RUBEMTSON
MSPRCTEUR :—WILLIAM KWING,

pan
Les ts sont divisés tous les ctnq ans.

GR peut obtenirdespromenade
vompagals

La Com
premium, ssion

rances sur les
11tione spécialement libérales,

P. R. FAUTEUX,
SOUS-AGENT.

Montréal, à Mai 160--202 n

 

 

GUSTAVE A. DROLET.

AVOCAT,

NO 30—RUE ST. VINCENT—NO. 30

Porte voisine ao Duramut, & Ranviree,
Montréal, 81 Mai 1568. ml

ALDRIC OUIMET, B.LL.

AVOCAT,

44, - RUE ST. VINCENT, -- 44, -

Montréal, 5 Février 1870, 194=tm p

 

L. S. COTE
AVOCAT,L. L. B.

BO — Rue Wt. Vinvont—20

M. COTÉ suivra les Cours de BL Jean d'Iber-ville,
Men kMontréal, 2 septembre 1569

A. MATHIEU,
AVOCAT, L.L. B.,

Rue St. Vincent,

UNTRÉAL,

 

Mmai 217

CHAPLEAU & McMAHON
ATOIATS,

No.10,Rue Bt.dacgues
3 Novembre -u

DUHAMEL & RAINVILLE,
AVOGATS,

28 RUE ST. VINCENT, MONTREAL-
JosEPN DTUANEL | Mann: PF, MAINVILLE

Montréal, 11 Mai 1909, 2

E. P. Lachapelle, M.D.
RUE ST. CONSTANT, No. 33.

AU COIN DE LA RUE VITRE.

4 Novembre. B-sm k

W. MOUNT, M. D.,

22, RUE STE. MARIE,
lu Traverse de Longueuil, Montréa

™

 

 

 
 

 

—e

 

&. BUVÉQUE.

ANUHITEUTE
=

aposi pour l'obtention des Brevets d'in
GR VANADA ET A L'ÉTRANGER.

88, Polite Ruo it, Jacques

Les

  

FOWLER #& ROY
ARORITECTIS,

sont LÉMÉNAGÉS de ia Raile SL, Fatriee aux
grsmbres uaAunScison. ‘entrée eur ia rue

tay 189

AVIS.
MM. BOURGOUIN otLACOSTE, Avocats ds

Montréal, viennent de former tune société, et tien
mebl leur Bureau au

Ne. 41, Bne St. Vincent, Montréal.
8 BOURQOULN. 4. U. LACOSTE

 

 

PT,
yy wD
TS

ENVOYEZ UNE PIASTRE A

HEARN HARRISON & C*

toutes les

—0

DEPARTEMENT DU FEV.
olepmrur des propriétés de presque toutes les descriptions, aux plus bas prix de

Hésidences © les Meubles de Ménage peuvent être faites à des cou

POUR AVOIR EF

Garder la Lumière !
 

MONTREAL,

BT VOUS RECEVREZ UN EOHANTILLON PAR LA MALLE
(FRANC DE PORT)

—Gp
AVIS-Ua trouve ches M. HxARN, HARRISON & CIR, tous Objets ayant rapport à l'OPTIQUE

188-7

mt

COMPAGNIE DABSURANCE

orre

NORTH BRITISHAND MERCANTILE
CAPIVAL.............£2,000,000 Stg.
PASSIF...................£2,838,118
REVENUANNUEI, £&01,801

<

FONDS PLACES
EN CANADA... $210,000

ten.

HTABLISSOMENT CANADIEN
DIRECTEURS GERANTS :

THOMAL DAVIDGUN, Ecuyer.

Hon. THOS. RYAN,
Sénaleur ;

LS. BEAUDRY, Ecuyer ,
Nouvelle Compagnie du Gaz de la C.té,

DAMAYE MABS/N, de la Maison D. Masson
et Fins,

QUI SONT TOUS ACTIONNAIRKE-
AVOCATS:— MM. RITCHL:, MORRIS & ROSE,
MEDECIN:— W, BUTHERLAND, Eer., M. D,

MACDOUGALL ot DAVIDSON,
AORNTS GENER. |€ POUR LF CANADA.

—

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
paruJustre-vinet-dis par cut de tou les profits sont divisés parmi les nesuuée, eur l'achalie des

demeuré cinq ans en force,
Informations nécessaires au Burean de in

WACDOUGALL & DAVIDSO
AGENTS GENE FAI 3

 

BUREAU DU SENAT,
VENDREDI, 31 DÉCEMBRE 168,

Le temps limité pour recevoir les PÉTITIONS
pour les Bills Privés expirera MARDI, le HUJ-
TIEME jour de MARS prochain,

Aucun Bill Privé ne pourra étre présenté au

Sénal aprée MARDI, le QUINZIÈME jour de
MARS prochain, ;
Nut rapport d'aucun Comité, PERMANENT

ou S#ÉCIAL, sur un Bill Privé ne pourra être
reçuaprés MARDI, le VINGT-HUITIÈME jour
de MARS prochain.
° J ¥. TAYLOR,

urefier du Sénat.10 -1

=

 

Hotel du Gouvernement, Ottawa,
Lundi, MêmeJour de Février 1670.

PRÉSENT:

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-GÉ-
NÉRAL EN CONSEIL,

11m plu à Hon Excellence de mettre devant le
Censell un Rapport de Honorable Minlaire de la
Marine et des Pécheriea portant que, sous l'auto
Tité ét en ezécution des dispositions dele 15e ctaure
de “l'Acte des Pécherles,” Il à aulorisé la mise à
part de éerteines eaux ci-après mentionnées, dans
ls Comité d'Ottawa, pour la propagation naturelle

du Poisson, et à ce demandantia sanction de Son
Fæcellence en Cobsell.

Bur quol ila plus Bon Excolience en Conwell
sous l'autorité donnée parla 199 ciaure de l’Acte
cl-haut mentionné, de fairele Réglement auivant:

REGLEMENT,
* Les Eaux dans ie Comté d'Ottawe, dans la Pro-

vince de Québec, communément connues
soux les noms de Dam Lake, Indian Lake,
Long Lake, Forked Lake, Over-tbe-hti}
Lake, Mud Lake et Little Mud Lake, seront
#{ nont par le présent mises & part respect)-

vement à compter du premierjour d’Octo-
Ire de chaque année Jusqu'au premier jour
de Mai de chaque année suivante pour ln
Propegailon naturelle du Poisson, ot les dites
Faux nont thises & part pour la «lite fin pen
dant la préxente année [1470), À compter du
dixième jour de Février courant, Jusqu'au
trentiètme Jour d'Avril prochain, tous deux
Inclusivement,

WM, M. LEK,

Misam referConnell Privé
AVIS.

| AVIS KST PAK LES PRÉSENTES DONNÉ
qu’une Pétition sera présentés & Ia prashaine Bes.

{ sion pour étendre, changer et amender I'Acte de
“la *Compegnie d’Amotanse de Montréal dite du
Soleil."

 

  | ” AVIS.
meante
signé par mol.

| Montreal, 38 mare io... 100

dau
ordre

J, O. MERCIER.

Graines! Graines !
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
GRAINES DE JARDINS ET DES OHAMPS
Imeporiées d'Angleterre, de France et des Piats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :=
Graines de Belteraves Rouge et de Mavets
Choux St Denis, Winniogstadt et autres
Carottes Rouges et Marly Horn
Choux Fleurs hatifs, tardifa et le Mormand,

eloux-flears
Celeri Rouge, Blanc et à Soupe
Buere de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Priekiey
Choux et Laitues Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Musqués et Melons d'Eau de Skillman
Gros Ognons Américains Rouges ot Blancs
Panais, Score et Colngs
Pois de toutes sortes
Radix de toutes sortes,
Moells de Courge, Hubbard ot Hoston
Fieldons, Gén. Grant et autres Tomates
Novela, variétés Blanches et Jaunes

‘'avoisBuédols(RutaBaga), améliorés de Lai
Akeroing, et autres var lôtes . ad
URAINE DE LUZERNE —~ Alsyke, Rawdon,

Rouge Allemand, Allemand Blanc et de I'Ouess,
Lorine Timothy, Horde a Pelouss, Graine de

AvUser,

Gypes où Piétre de Terrre

Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh
Huile,&e, dc.

” LYMANS, CLARE à Cx.
Ug—dm k

MADAME PERRAULT
MODISTE,

No. 204, Rue Sanguinet,

MONTREAI.

Confectionne les Robes, Manteaux, ste., à ordre
et dans les derniers goût, Pa
Fait et nettoie aumi lea Chapeaux en Crin, en

Paille, dans les dernières modes,
Elle demande le patronage du public ainsi que

foe marchands en gros et en détail, pour refaire
vieux chapeaux, ayantla certitude d'avance de

a

les natiafaire.
31 février 1770. 187

Day, Terrault & DeBlois
FONDEURS

MANUFACTUREURS DE POELES, &C.
FONDERIE DES ARTISANS,

114,-RUE ANNE, (GRIFFINGTOWN:-114.

MONTRÉAIs.

MM. DAY. TERRAULT & DxBLOIS, annon-
cent & leurs pratiques et au publie en général,
qu'lls ont constamment en mains les articles de
première elagse suivants :—

Couchettes en Fer,

Grillages de Portes ot de Chassis)
Garnitures de Bureaux,

Capes de Cheminées,
Porte de Fourneau avec Cadre,
Trous de Tuyaux et Ronds pour Plafonds,
Laviers et Bains,
Plagues et Piede de Pode,
Charrues et Ouvrages pour Forgerona,
Fonte pour Bâtisses de toutes sortes,

Colonnes, Ealivenux, Corsiches,
Trusses, Clôtures, &c., ac,
Machineries en Fonte de toutes sortes,
Sculptures ot Ornement en Foote,

TIUTES BAPÈCES DE

Patrons, Sculptures & Réparations
FAITES A ORDRE

BFSoua le pluscourt délaietau plus bas,prixUK

1M=tia kMontréal, ler Mars 1870,

JULES BEAUDRY

Pelatre d'Enseigne, Vitrier, Initatonr-Doreur,

BLANCHISSEUR, TAPISSIER EN DÉCOR, £C.

No. 240, Rus Bt. Dominique

Déménagera au ler Mal 18%, au No,

873,»Rue COraig,-- 871,

SiPorte privée No. 2 Rue Bt. Denis, coin dela
Rus Craig.
Moores, 18 Février. 185-3) m k

 

Maison Hed Lechevallier
NATURALISTE

No, 434, MONTREAL, RUE STE. MARIE, No, 434
—

Les puissants encouragements que j'ai reçux de-
puis trois ans que je parcours le Canada, et dont
on & pu voir les meilleurs témoignages dans les
Journaux, n’ont déterminé à ouvrir & Montréa)
un

RTABLISSEMENT D'HISTOIRE NATURELLE.
Les amis de la science y (rouveront des collec-

tions choisies de quadrupèdes, d'oiseaux, de repti-
les, de poissons, de coquilles, d'insectes, ete, ote.
Les amnteurs, d'excellents choiz de groupes, de

têtes d'animaux pour trophées, montés avec un
ent sévère et trréprochuble aux yeux de ln sclens

ce et del'art,
Je ne veux llvrer que des (ravaux finis et garan-

ti: 1e m'engage à reprendre et remplacer tour
les aujets qui n'auront pas Gté livrés dans des
conditions sufMirantes de conservation.
Les collectionneurs trouveront avsai :lans mon

établissement, tie grande varisté d'objets pour in

Paologie : yeux d'émail, Instruments d'entomoin

gle, boîtes, épingien, lièges, ele, etc
Mes relations avec les premiers naturalistes de

l'Europe et de l'Amérique; mea rapport, comme
agent, avec les promières imailsons de Paris, de
Londres et de Washington ; mer voyager, coinme

celui que je viens de fire nu Labrador, comme

eelfuejo me propose de Maire bientôt an les
tropiques, me permettront de tenir A Montes) un
Bppro lonnement complet den enpdoes les plus
variées, les plun rares, les plus curleuson,

C'ent sous le patronage des noclélén scientifiques
et littéraires de Québec et de Montréal, de l’inati-
tut National des Beaux-Arts d'Uttawa, et anis ce.
lui den premières tnainons d'éducation du pays,
qui déjé m'ont fait dey achata counidérables, que
J'ouvrs mon élablissement.

Æt c'est avec conflance que Je me fixe sur Ceite
terre du Canada, si riche en productions naturel-
les, dana lo but d'y Mire feurir une science au-
jourd’hul indispensable 4 Ia Jeunesse lettre, of cul.
tIvée avec autant d'andeur que de succos par ton
ponples les plus éclairés et les plus civilisésde la
terre.

A. LÉCHEVALLIER,
4M, Rue Nalute-Marie,

Montesal, 1 Février, 1879—130
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lA—MAGASIN No. 213 Rue McULIL

20.—Les Deuxième et Troisième
d NiduMagasia Coin Races Notre-

A LOUER OU À VENDRE.
30 GAAIBON ds Promise

re

Clase,
avec Cour et Jardin, sur Bie.
Catherine, Bt. Hubert etSL Christophe.
a Prix Fico Lore fia

'sdresser

P. LAMOTHE,
re.

No. 34 Petite Rue Bt, Jacques
Moutréal 16 fév. 1s70, om Pp

A LOVER
La MASON malotenant

1 BL A. R. ie Prince Arthur, NO. Doe
Dalhousie ; auSireaser s“PeSB prochain, 5°

R. NICHOLSON,

4 février.138 he Bee.

A LOUER.

i. MAGNIFIQUE ASIN ceeu-

BLOCK.

a.

 

Ni

lerMai 1876,

Wademer LOUIS L'HUSSIER,
No, 161 Rue Bt. Antoine.

28 fév.—148 da

A LOUER

AUSrs
‘gui une maison ion Onis, aves ondin,

On peut voir la maison tous lesjours.
3l janv, |

 

119

4 LOUER
La 6t6 aur 1a rus JSpionMeCobar| Eisele
tactures. Possession le ler de pro

 

M'adremser à
WELCH 6BULLOCE,

No, recta = Jipen . Tue Bt.Jacques.

THRRDBONNID

MAGASIN A LOUER.

HERESblpnaeson
située dans ls ville de Terrebonne. i

plein suceds à

 

D'hésite pas, à assurer un
merçant habile ol économe,

Terbonne 28 Fév. 1870, 148—um p

A LOUER
A CETTE MAISON, située su No, Muelle

 

des Fortifications et ocou
ongtenbs, ver Mme Lavabs ve

ip SieSomER08 r qu! lé voudra? uncet pet
Le propriétaire lg louera I iné bropri la louera avec conditions les plusrules.
S'addresser à M. Gédson Oulmet, No. 30, Rue Bt.Gabriel, nu à M, H. Li No.

20,

rue8t. Gabriel.
10 mare 1870, fonals, a, 189—_—_—

.
orzg UNE SUPERBE PROPRIÉTÉ, RUE

SHERBROOKF, No. 280, Est, de 00x
S0é (une rue projettée ru derrière,
avec une Maison en lque à à 61e
de 40 x 4), Cuisine A Coté, Ecurles, Han-

gards, et autres bâtiments. La Maison est finie au
feat moderne, Ayant Apperells de Cha

ns et Water Closels,—sveo un Pare eur le
vant, rempll de beaux arbres. Possession an ler
Mai prochain.

UN TERRAIN, coin des Rues C'adieux ot Cour-ville, de 76 x 116 avec beaux arbres dessus.

Le soussigné a aus} plusieurs autres tes
de valeurAero adx mellleuresdie

G. N. GAUTHIER,

198TORNotreBasie6 Janvier.—98 qm ie |
A VENDRE

UNE MAGNIFIQUE RESIDENCE DE
CAMPAGNE, alwéo pris du Village
da Sault-au-Kéecliet, savoir :—Maisoo,remises, écuries Jardins et autres dé-
pondsnces,

H'adreeser sur les Îleux & M. ANT. L. LACHA-veu ou au Notaire gene,
Aussi TROIS AUTRES M ONsituées densle Quartier #1. Jacques, de cette Cité, dont une

dans un centre commercial.
Conditions très faciles. s'adresser à

8. ¥. MOUBSETTE,
No. 33 Rue 81. Vincent ou 167 Rus Lagaucl
Montréal, 17 février, 14-m

A VENDRE
L'une des plus belies propriétés en Ca-
nada, contenant 300 dcres de terre en
un bloc, d’unelargeur d'un demi mille
et d'une profondeur d’un mille, je tout

en culture, C'est l’une des meilleurs terres & blé
dans un ordre splendide et qui conviendrait pour
ane feras modèle ; elle est à 12 millen de Munt-
réal,aur le chemiu «de péage de la Rivière des
Prairies, 11 yn de plus une Maison en Pierre, un
Ilangerd, une Ulacière, un Vorger, un Jardin avec
de magnifiques Arbres Frultiers, deux Caves pour
Plantes, trois Etables, une grande maison double
pour le fermier. Lans le Jardin croisent des frai-
zen, des framboises et des pommes. 60 âcres ont
ôté labourés etle reste le scra en Mai. La récolte
de Foin cette année a 614 de 46,000 bottes, Le ter.
rain est à un deimni-miile de l'embarcadère du va-
pour le Terrebonne. Titres [ncontéstables.

Four plus amples Informations s'adresser à

HENRY J. MEYER,
Nelotaire,

North British Chambers,
Rue de l'Hôpital, Montréal.

 

  

21 Janvier—116

A VENDRE
PLUKIEURS BONNXS TERRES sur lo
Fleuve Bt Laurent, Paroisse dela Lon-
‘uePointe, & trois tnilles de ls ville.
‘es terres offrent de grande srantages
sux acquéreurs, Elles sont comm

TROLS MAGNIFIQUES LOTS de 6, 8 et
pentes nar Je Fleuve it. Laurent, Longue-Poiyte,
un mille do la ville,
UNE BELLE TERRE,aux Rapides de Cham-

bly, avec une MA IBUN onhriqued deuz étagesde
e,remiêre classe, Grange, ly .

POR ERIE St Hubert, de M0

   

ESUVERBE T
'

SÉROIS AUTRES BELLES TERRES à Bi Lau-
tent, trois milles de In ville.
Pour plus amples Informations, s'adresser à

North British Combats: rosieTih ormireCl rue de
Bé-r ' ra jonthéal,

A VENDRE
Un MAGASIN tune RÉSIDENCEde

CAMPAUNE; uns placed'afftires onvia-
die dansle village de ST. RÊMI, consis-
nt où Un magasit de première classe,

avec Uno résidence ÿ comprise, of une maison dé.
tachée, ei-devant orctip'e pur MH, MCUILL & CIB,,
Termes faciles et titres Incontestables, Four Lee
Conditions, n'acresser cles MM,

BUREAU & NURMANDEAU,
N ole.Roe 8t. FrancoSatie

Lootnbre—gip  U0Bt Xavier
A VENDRE

DEUX MAUNIELayle TERRAING or la
reat Ine ML, Soutenant

Seeme de front our 128 ode’ le profon-
deur avec ruelle an commun deeridre,
Remi Conditions Moiles,

H. M. PERRAULT

Mo, 68,HueMt. François- ;
1 avril * )

A Louer pour plusieurs années
ou à Vendre.

LA DISTILLERIK sur ia Re JACQUES-CAR-
TIER, connuepomme la

DISTILLERINE GORRIN,

OD peut se servir séparément des VUUTES pour
16 MALT, du FOURet du compartiment à GRAIN
eu on petit Ennvertir le toui en masuñeture où
l'on pourra utilisa: dos Vontes trés considérables.

DANIEL GORRIE
§ Julien

 

   
 

  

  

Succession J. Beaudry !
VENTE SANS RESERVE

A PRIX RÉDUIT,

Les Exécuteurs de feu J. BEAUDRY n'ayant
Pu vendre ia balance des Marchandises de 1a sno.
cession en un seu! Lot offrent une dernière chanes
aux Marchands de le Campagne et an publie ea
général

De 05jour au ler AVRIL la vente en gros et en
détail sera continuée à des prix (ete réduits ; à
partir éu Ler Avril le Magesis seen fermé of Is be-
lance des MARCHANDISES envoyées pourêtre
VENDUES A L'ENCAN.

Par ordre,

Wouters,SRthro # Adminjeratons

AVIS PUBLIC
Est per le présent donné que l'immeuble ei-

après décrit sers vondu aux tempe et lieux mon-
tlonnés plus bas. Toutes personnes syant & exer-
os & cot égard des réclamations que le régietra-
tear n'est pas tenu de mentionner dans son certi-
fleat en vertu de l'article 700 du Codede prosédare
Civile du Bas-Canads, sont par le présent requi-
ses de les faire connaître, suivant la lol
Toutes oppositions afin d'annuler, afin de dis-

traire, an de charge, où autres oppositions à ls
vente, doivent être déposées au buresu du soussi-
EDé, avantlesquinze jours qui précedesant immé-
distement je jour de la vente; les oppositionsas
de conserver peuvent être déposées en aucun
temps dans les six jours après le jour de ls vente.

Acte de Faillite 18609.
Pn-re:—Pierre Lortie, menuisier, entrepreneur,

de In cité et du district ds Montréal, failli,
savoir:

Un terrain ais et situé en is dite cité de Mont-
réal connu comme étant les lois Nos, sept et huit,
sur un certain plan de ls propriété de Meusieurs
Daliste et Workmas, fait per H. M. Perrault,
écuyer, arpenteur, déposé au bureau de T. Doucet,
écuyer, en von vivant notaire, de La dite cité, suis
vant acte de dépôt en date du 18 mars 1964, conte-
nant soizente pleds de front sur centpeuf plads et
demi de profoudeur, mesure anglaise, et plus où
moins, borné en front par In rue Bt. Joseph, der-
Tière par les lota No. 109 et 110, d'un côté, par le let
No. &, et de l’autre par ie lot No. 9, le tout suivant
ledit plan—avec une maison et autres bâtiases y
érigées, étant le Na. 738 Rue St. Joseph.
Pour être vendu, au bureau da Bousigé, le

SEPT d'Avril prochain, à ONZE heures A, M.

T. BAUVAGEAU
Offolel.x wt rude ou

it. Sacrom
Montréal 7 mers 1870. 2h No

POISSON,

Boîtes, grandes et petites, Bloaters

Do Hareng Dighy

Do Hareng Rouge

Do Harenz Kippered

Do Saumon Famé

Do Finnan Haddies

EN LOTS CONVENABLES AUX ACHETEURS.

EH, M. ALEXANDER,
385 et 887, Rue des Commissaires.

36 Féurier. 1s

CITY MILLS BAKERY
239.- RUB KING, -20

MONTREAL.
Les propriétaires se permettent d'annoncer

qu’ils sont préts à fournir du

PAIN DE LA MEILLEURE QUALITÉ

À très bas prix pour argent comptant,

Les Epiciers et les Marebands en géuérai ceron
pourvus de la quantité qu'ils désireroot,

4 J. AUCHTERLONIE,
Gerant,

Montréal, 9 décembre 180879 tre 1

BOIS BE CHAUFFAGE 1 BOIS DE CHAUFFAGE :

NOUS OFFRUNS au public plus de 1400 COR-
DES DE BOIS DE CHAUFFAGE, à un très bon
marché. On les transporters dans n'importe
quelle partie de ls ville sans charge extra Il ya
de 'ÉRABLE, du MERISIER oi de l'ÉPLNETTE
ROUGE aux dépôts suivants :

Coin des Rues Craig et Sanguinet,
“ st. 1gnace et M6, Rue Ste. Marie.

JORDAN & BÉNARD
Montréal, 57 janvier 1870-1084m

RRODEUR#BEAUVAIS
FRENCH IMPERIAL BRONZE VARNISH

MIS EN BOITES TRÈS PROFRES

  De sorte que les Demes peuvent très
factiomen.avec elles danele voyage, icoe

‘erDis sans parell (Peerless (Gloss) P les ebatg

 

sures de Dames el Enfants, Aussi, le Préserva
du Chir & l'épreuvede l'eau du Professeur Uh!
pour toutes sortes de Chaussures en Cuir, garant
rendre toute espèce de cuir imperméable,
Nous tenons auesi ui sssortiment Com de

Bottes et Soullers d'Hiver, Moeasains, Pa;
en Feutre, et Claques de toutes sortes,

BRODEUR & BEAUXoy
37,RecoNoireDaine, Moss,

# novembre.7

A PRETER,

DIVERSES SOMME 3 L’ARGENT, de£0000t;au-
dessus, Sur bonue propriétés de ville,

AUSSI,
éLUSIEURS PROPRIÉTÉR de Ville et de Cam-

pagne À VENDRE,

CUNSTITUTS, petits et groe, achetés à sscompte.

PAPINEAU, PAPINEAU a DUR, se

£3, Petits Rus ‘St. Jacques, (en

AVIS.
Je avis que foneveral respotsable d'aue

me femmeFaisvents Soie,nsueSorts signeda
fos mein. JOSEPH TRUDEAU.
BL. Joseph de Chatibly, à Mars 1676.—146 um p

avis.
NE MAYRAND, do Béean

addVINEM Hols, 8 changé je merde
1 demeurs maintenant dans Is Faroime

EtRR
eolet.

ovembre
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LA MINERVE
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POLITIQUE, COMMERCIAL & LITTERAIRE,
UBLIR AT INFRINS PAR,

DUVERYAY, FRERND

Mo. 16, RUE 87. VINCENT.

TROIS RDITIONS:

Quotléionne, Semi-Quotldionne & Hoddomadai
CONDITIONS L’ABUNNEMENT

BDITION QUOTIDIRENS....

“ SMMT-QUOTIDIBN:

NEEDONADAIAN. « LO

  

 
 

 

 

 


